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LES ALLOCATIONS 

Principe indiscutable. — Application délicate et difficile 

STe croyais n'avoir plus à m'ocouper I 
de la question des allocations aux ra-
milles des mobilisés. Dans la limite 
de mes renseignements et d'après les 
analyses et comparaisons des diffé-
rents textes de lois et des circulaires 
interprétatives, il me semblait avoir 
fourni toutes les indications qui m'é-
taient demandées. 

Je considérais le sujet comme épui-
sé; mais voici que les lettres me pour-
suivent avec une inlassable insistan-
ce, que les réclamations se multi-
plient, les objections s'accumulent, 
montrant avec une indiscutable évi-
dence qu'en dehors des faits de guer-
re proprement dits il n'est pas, à l'heu-
re actuelle, de problème qui tienne 
line plus large place dans les préoccu-
pations de l'opinion publique. ' 

A chaque instant, le ministre de 
l'intérieur, désireux de mettre lin à 
une situation mal définie et capable 
de créer une agitation regrettable, 
donne de nouvelles instructions, élar-
git l'interprétation de la loi du 5 août 
à914. Il ne réussit qu'à déplacer le 
centre des réclamations et à en trans-
former le caractère. 

Les lettres qui me parviennent con-
ijiettnent moins de plaintes contre des 
refus d'allocations à des familles qui 
6e croyaient légalement désignées par-
mi les bénéficiaires de la loi de se-
cours, mais elles s'élèvent, en revan-
che et avec plus de force, contre la 
facilité trop complaisante et véritable-
ment abusive qui, d'après mes cor-
respondants, présiderait partout à 
l'application de cette loi, dont per-
sonne d'ailleurs ne conteste l'excel-
lence du principe. 

Les signataires de ces récrimina-
tions se montrent effrayés de l'énor-
mité des sacrifices financiers qui sont 
ainsi imposés à la nation au moment 
où elle a besoin de toutes ses ressour-
ces pour assurer sa défense. 

Ils étayent leur argumentation de 
faits qui seraient concluants s'ils 
étaient nettement établis et m'énume-
rent des attributions d'allocations que 
îa situation de fortune attribuée à 
leurs bénéficiaires rendrait véritable-
ment scandaleuses. 

Mais il faut bien prendre garde de 
ne pas se laisser égarer par les appa-
rences. Avant de porter un jugement 
définitif, et surtout de formuler une 

r condamnation, il faut être exactement 
et complètement renseigné. 

Voici, par exemple, un cas que j'ex-
trais d'une des nombreuses protesta-
tions qui me sont adressées: «J'ai 
fait, m'écrit une femme qui n'a pas 
obtenu l'allocation, une demande que 
ta commission cantonale vient de re-
jeter avec le motif suivant : — Consi-
dérant que la demanderesse n'a qu'un 
enfant, que son mari a récolté en 1914 
83 hectolitres 75 de vin; qu'elle est is-
sue d'une famille aisée et qu'elle a re-
cueilli en 1897 une succession décla-
rés à l'enregistrement de 6,000 fr., 
qu'elle ne saurait être considérée com-
me nécessiteuse. 

a Ladite succession de 6,000 fr. a 
été répartie entre quatre héritiers : ce 
qui m'a fait, pour ma part, 1,500 fr., 
qui m'ont servi à acheté la petite pro-
priété qui m'a rapporté les 33 hectoli-
tres 75 qui, maintenant que le soutira-
ge est fait, se réduisent à 14 barriques, 
que je ne puis même pas arriver à ven-
dre. De plus, mon mari travaillait la 
propriété : je suis donc forcée de 
payer pour le faire faire, ou alors ne 
pas récolter en 1915. » 

Faudrait-il crier au « scandale » 
parce que cette propriétaire recevrait 

l'allocation réservée aux femmes pri-
vées du travail de leur mari ? 

Quoi qu'il en soit, nous sommes, en 
ce qui concerne la loi sur les alloca-
tions, en présence d'un mouvement 
de défaveur qui a déjà produit dans le 
Parlement de nombreuses proposi-
tions tendant à modifier soit les pres-
criptions de la loi, soit la procédure 
d'application. 

Parmi ces propositions, qui toutes 
me semblent avoir le tort d'être tar-
dives, puisqu'il s'agit d'une loi toute 
de circonstance qui ne saurait survi-
vre à la guerre et qui a déjà huit mois 
de pratique, il en est une qui se pré-
sente comme un expédient'de nature 
à résoudre les difficultés qui grossis-
sent et s'accumulent chaque jour, et 
qui — si l'on veut bien y réfléchir — 
ne serait en réalité que l'aboutisse-
ment logique de toutes les concessions 
qu'a dû faire le ministre de l'intérieur 
dans le sens d'une généralisation aus-
si large que possible des allocations. 
C'est la proposition de M. Chassaing, 
qui proclame le droit à l'allocation do 
toutes les familles de mobilisés qui 
en feront la demande. 

Cette solution aurait l'avantage de 
la simplicité. Elle déchargerait l'admi-
nistration d'une responsabilité lourde 
à porter; elle mettrait fin à toutes les 
réclamations, à toutes les protesta-
tions; elle rendrait inutile la paperas-
serie oiseuse et trop souvent stérile des 
commissions — il y avait déjà, il y a 
quelques jours, 39,000 pourvois de fa-
milles devant la Commission supé-

rieure, sans compter les pourvois in-
troduits par les préfets — et pourrait 
se continuer avec des mesures de con-
trôle répondant à l'un des vœux les 
plus formels de l'opinion et pouvant 
entraîner la déchéance pour toute per-
sonne convaincue de mésusage de 
l'allocation, ou de refus systématique 
de travail. 

Oui 1 Mais il y a l'augmentation de 
charges résultant de cette généralisa-
tion et le danger qu'elle ferait courir 
aux finances publiques. 

Cette considération eût été capitale 
et décisive il y a quelques mois. Après 
les concessions qui ont été faites, 
après la transformation de fait en un 
droit ferme de la faculté d'accorder 
des primes pour les enfants, elle est 
loin d'avoir la même portée et la mê-
me conséquence. Toutes les familles 
qui, décemment, pouvaient se risquer 
à solliciter l'allocation l'ont déjà fait 
et le supplément de dépense qu'en-
traînerait la proposition Chassaing 
ne serait relativement pas excessif et 
serait racheté dans une certaine me-
sure par les avantages qui en décou-
leraient. 

Les allocations n'ont pas seulement 
arraché à la misère certaines familles 
et donné du bien-être aux autres; elles 
ont sauvé du naufrage ce qui restait 
de volonté productive; elles ont donné 
au petit commerce l'aliment indispen-
sable à son existence; elles ont été 
l'une des manifestations salutaires de 
cette « mobilisation civile » dont M. 
Millerand nous traçait naguère le si 
réconfortant tableau et qui complète 
si heureusement notre mobilisation 
militaire pour entretenir la confiance 
universelle, soutenir le moral de notre 
armée et l'entraîner à la triomphale 
victoire devant laquelle s'évanouiront 
toutes les difficultés et toutes les in-
quiétudes, 

Pierre DEVAL 

LA FOIRE DE PARIS 
doit remplacer 

la* Foire de Leipzig 
En janvier dernier, dit le «• Petit Fabri-

cant», l'Allemagne annonçait, avec l'im-
pudence dont elle est coutumière, que, mal-
gré les hostilités et la dépression écono-
mique, la foire mondiale de Leipzig serait 
tenue le 3 mars dans cette ville. 

Or, nous avons appris que cette mani. 
festation commercial* a abouti, pour la 
première fois en 1915, ,ât tm échec complet 
C'est à peine si, en dehors des Allemands 
eux-mêmes et encore peu nombreux, oa 
y rencontra quelques acheteurs suisses, 
Scandinaves ou italiens. Il est évident qu'a-
près notre victoire. l'Allemagne se trou-
vera dans l'Impossibilité de relever le pres-
tige de cette foire, qui a eu, jusqua la-
guerre, une influence si décisive sur sa 
prospérité. 

M. Louis Dausset, rapporteur général do 
budget de la ville de Paris, s'est mis a la 
téte d'un mouvement .po^ir qu'une fois îa 
do paix intervenue la fou'e de Paris rem-
place la foire do Leipzig. 

— Il faudrait, nous dît M. Louis 
Dausset. un emplacement très important, 
et je ne sais si le Grand-Palais lui-même 
suffirait pour donner à une pareille mani-
festation Itimpleur qu'elle mériterait 

» Certes, il ne s'agit pas pour nos indus-
trials de s'imaginer que tous les acheteurs 
éventuels se dérangeront pour visiter cette 
exposition, mais pendant que voyageurs 
et commissionnaires français visiteront 
les pays étrangers pour offrir nos produits 
nationaux, une foire annuelle groupant 
ceux-ci méthodiquement ne manquera pas 
de stimuler l'esprit inventif des fabricants, 
le goût et l'habileté des ouvriers. 

»Et puis Paris exerce un tel attrait que 
bien des étrangers seront ravis de saisir 
ce prétexte pour venir dans notre capitale. 

«Depuis dix ans un groupe de commer-
çants parisiens s'est efforcé, sous le pa-
tronage de la chambre de commerce et de 
trente chambres syndicales, d'établir une 
foire de Paris qui concurrençât l'industrie 
allemande : des résultats intéressants fu-
rent obtenus. 

»I1 s'agit maintenant de mettre sur pied 
un plan beaucoup plus vaste. Il est indis-
pensable, pour y arriver, d'obtenir tout de 
suite le concours de toutes les chambres 
syndicales et de solliciter, non seulement 
à Paris, mais dans tous les centres de 
production, les inventeurs et les fabri-
cants. Il est indispensable aussi que le 
gouvernement nous accorde son patronage 
et nous aide par tous les moyens dont il 
dispose. » 

Telles sont les idées extrêmement justes 
que nous a développées M. Dausset. Sou-
haitons que son appel soit entendu et que 
la foire de Paris, l'an prochain, nous fasse 
remporter sur le terrain des affaires une 
nouvelle et profitable victoire. 

Paul DELAY. 

LA TOMBE DU DÉPUTÉ CHAIGNE 

1211B 

Voici l'unique photographie do l'humble tombe du jaune député de la Gironde. Dos 
mains pieuses ont déposé quelques fleurs sur la sépulture du parlementaire mort au 
champ d'honneur.

 Pboto PETITE
 GIRONDE 

LE COMMANDANT ANOKS 
du a Léon Gambette s 

Photo CHliSSEAU-FLAVIENS 

I mes Collégiens 
Deux profetweur» et tMize an--

ctoae élèves du Collège do Ubour-
nâ Bont déjà tombas au champ 
d'honneur (14 avril 1918). 

Les morts qu« nous pleurons n« sont point morts pour 
Nous garderons ici la pieuse mémoire [nous. 
De ceux qui sont tombés auréoles de gloire, 
Pour le Drapeau, pour la Pairie et pour nous tous. 

Nous n'oublierons jamais qu'en ces tourbillons fous 
De mitraille et de sang où marchait la Victoire, 
Nos chers morts ont écrit une page d'Histoire 
Que les jeunes devront ne lire qu'à genou*. 

Collégiens, vos atnés vous ont montré la trace. 
En tombant dans les champs de Belgique et d'Alsace, 
Ils vous disent quel est l'impérieux Devoir, 

Car i! faut que Demain soit fait des énergies 
Qui monteront de vos poitrines élargies. 
Par un souffle puissant de Travail et d'Espoir, 

L. ANDRÉ, 
Principal du Colïègt de Liboarne. 

AU CHATEAU DE VERSAILLES 
# 

Un groupe d'amputés assistant au concert donné dans la Galerie des Bataille* PllotQ BRANGKN 

UNE VISITE AU COMTE ROMANONES 

Madrid, i" mai. 
J'ai voulu voir des hommes politiques, 

entendre le son augurai de leurs vaticina-
tions. On m'a cité trois noms, pas quatre. 
Certes, il est des orateurs écoutés, il est 
des chefs de groupe qui ne s'appellent ni 
Dato, ni Maura, ni Romanones. Mais c'est 
à ces derniers qu'incombe la responsabilité 
des graves décisions dont la politique espa-
gnole, soit dans l'ordre gouvernemental, 
soit dans l'opposition, portera le faix histo-
rique au milieu de la crise actuelle. 

M. Maura est peu abordable et d'ailleurs 
plus ou moins acquis à des tendances ad-
verses (i) ; M. Dato voyage beaucoup en ce 
moment; M. le comte Romanones partait 
lui-même pour les îles Baléares, où il a fait 
depuis un voyage triomphal. Ancien minis-
tre, et qui peut-être le redeviendra demain, 
il m'a paru, à tous égards, être en ce mo-
ment le personnage le plus représentatif de 
son pays, aiguillé, quoiqu'on le nie, vers 
les idées de liberté et de progrès. On lui 
doit, dans ses divers passages au ministère, 
des initiatives' fortes et nettes, les mani-
festations répétées d'une activité que rien 
ne décourage, des hardiesses d'action qui 
s'allient très bien avec un sens temporisa-
teur; ajoutons que, grand homme d'affaires, 
le comte Romanones a une vision étonnam-
ment aiguë de ce qui constitue le fonds 
même des choses politiques, de ce do ut des 

(1) Son dernier discours — soyons équita-
bles — est empreint de sympathie pour les fu-
turs vainqueurs, ceux .avec qui on devra négo-
cier au Maroc. 

qui est la quintessence du parlementaris-
me; les transactions ne le troublent ni ne 
l'inquiètent, pourvu, que certains principes 
directeurs soiertf saufs. 

J'avais 'été présenté au comte Romano-
nes, il y a deux ans. C'était à l'ambassade 
de France, dans la bousculade d'une grande 
réception, où il avait serré tant de mains. 
A le revoir dans son cabinet, au milieu des 
choses qui lui sont familières, mon souve-
nir à moi, bien différent du sien, s'aviva 
et se précisa. Cette figure énergique et 
bonne à la fois, ce parler vif, nerveux, un 
peu saccadé même ; cette familiarité si pre-
nante du geste, et aussi l'aisance réconfor-
tent© du grand seigneur, je retrouvai tout 
cela au fond de ma mémoire pendant qu'il 
me parlait de mon pays d'abord, de la 
guerre ensuite. 

— Vous savez, dit-il, mon sentiment. Je 
l'ai exprimé au commencement de la guerre 
sans ambages et dans les termes les plus 
clairs. Je suis interventionniste. Je crois que 
l'Espagne, puissance méditerranéenne, ne 
peut se désintéresser de ce formidable con-
flit. Je crois non moins fermement qu'elle 
doit, par son attitude sinon par ses contin-
gents, se ranger du côté des alliés; ses in-
térêts vitaux comme ses vraies aspirations 
le lui commandent. 

— Mais l'Espagne n'est-elle pas en gé-
néral neutraliste ? 

— Elle l'est pour l'instant, ou plutôt il 

A LONDRES 

semble régner dans ce pays une certains 
indifférence à l'égard des événements qui 
vont changer la face du monde. Pourtant, il 
ne se passe rien sur le front occidental ni 
aux Dardanelles qui ne doive tôt ou tard 
«voir sa répercussion ici. 

— Mais, Monsieur le Président, vous ex-
pliquez-vous cette indifférence? 

Le comte Romanones ne se l'expliqua 
pas. Il tâche, au contraire, de me déduira 
les raisons qui contraignent l'Espagne i 
porter un intérêt très actif à tout ce qui 
conoeme le conflit européen. Il exalte la 
bravoure de l'armée, qui a dans le roi Al-
phonse un chef digne d'elle. De ce roi, l'an-
cien premier parle avec une nuance d'af-
fection presque amicale, tempérée tout juste 
par le respect dynastique. On sent qu'en 
dépit d'un certain mécontentement, d'una 
sorte de découragement même que provo-
que en lui un abstentionnisme dont trop ds 
ses compatriotes, dans les sphères politi-
ques, donnent le fâcheux exemple, il est 
et reste convaincu d'un réveil prochain des 
énergies, d'un sursaut des cœurs, qui, com-
me en Italie et en Grèce, sinon dans les 
mêmes formes agressives, dissipera tous 
doutes. 

Pour un chef de parti, dont le programma 
comporte, de toute nécessité, des visées da 
politique internationale, certains projets ex-
pansionnistes, enfin un système colonial 
adapté à la fois aux besoins des populations 
africaines et aux intérêts de la métropole, 
on comprend que rien ne serait plus décou-
rageant — et plus inacceptable — que la 
renoncement à une intervention dans le 
grand règlement de compte, par quoi sa 
clora la lutte actuelle. 

Mais la conversation se poursuit et ii esi 
de nouveau question de la Belgique. 

— Dites bien à vos compatriotes, me dé-
clare le comte, que notre admiration pour 
votre pays est entière et générale; que si 
cette vaillante nation devait être sacrifiée, 
si le droit qu'elle personnifie devait ê:re 
vaincu avec les alliés, alors, alors — et ici 
le comte souligne sa parole d'un geste énei-. 
gique — ce ne serait plus la peine, vrai-
ment, de lutter pour les idées qui nous sont 
chères, pour ce progrès qui a déjà demandé 
tant de sacrifices. 

13 est quatre heures. A sept heures, h 
comte Romanones part pour Barcelone. Je 
lui serre la main et lui souhaite bon voyage 
et grand succès là-bas. 

M. WILMOTTE 
Pro/esseur à l'Université de LUg* 

Pour remplacer les hommes partis pour le îront, 
dans le personnel des Chemins de fer. nos alliés ont introduit dos femmes 

Cliché DAILY MAIL 

agréé à la Sorbonne, 

ts ai 
Les Allemands ont iiré de la situation e:;-

cepUoniisXte d-e Metz tous les avantages, el 
dès qu'elle fut tombée en leur pouvoir, i's 
en examinèrent les forts, dont plusieurs n'. • 
taimt pas terminés en 1870, comme celui oa 
Pl'appeville, plaoé au sommet du mom 
Saint-Quentin, et qui, perfectionné, est de-
venu ie tort Prince-Frédéric-Cbaries, flan-
qué des forts Alvensleben et Maustein, ceux-
ci au nord de la ville, sur la rive gauche di 
La Moselle. Du mémo côte se rapprochant d« 
la frontière française, de puissants travai;:> 
de défense ont été établis, tels le fort Kaise-
vin et, vers Gravelotte, le fort Lothrtngen. 
Sur la rive droite.dominant les vestiges d"un 
aqueduc romain qui aboutit au village d-e 
Jouy-aux-Arches. se dresse le mont Sairiî-
Blaise-, que les Allemands ont couronné et? 
1901 d'un fort baptisé Haeseler, lequel vra t. 
sembîablement sert i î'ûfcdxs actuelle d'ob-
jectif à nos carions, qui du nord de Pont-â-
Mousson n'en son; éloignés que d'une dizai-
ne de kilomètres. Plus de vingt forts perma-
nents entourent Meta; en temps de paix ils 
étaient déjà protégés par des réseaux de tilt 
de fer barbelés, soigneusement entretenus 
et de hautes grilles aux pointes acérées et 
tournées vers l'extérieur, limitaient les gïa 
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Par Charles MÊROUVEL 
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Et cette Hélène les humiliait, les 
léshonorait en se déshonorant elle-mê-
»?e, et les rendait la risée de leurs voi-
Jins et du pays tout entier. Pourquoi ? 
Qu'avait-elle à reprocher à ce malheu-
reux qu'elle venait d'épouser ? Il y 

r^néVej mystère tïu il ne P°uvait 

Où allait aile t Qui était son oomnli-

ce ? Pourquoi ce mariage si elle ne 
voulait que fuir aussitôt son mari ? 

Les journaux, en quête de scandales, 
allaient raconter avec des traits pi-
quants l'histoire de cette noce bouf-
fonne, dans laquelle, au sortir de l'é-
glise, la mariée avait été enlevée avec 
sa robe blanche et ses fleurs d'oranger. 

Pris d'une rage exaspérée, la tête en 
feu, il demeura immobile jusqu'au 
moment où le bruit du roulement 
lointain cessa de se faire entendre. 

Alors seulement il se décida à re-
tourner à l'Aubière. Encore si sa mère 
ne s'y fût trouvée, eût-il repris le che-
min, de sa maison pour s'y enfermer 
loin de tous les bruits et île tous les 
regards. 

Pour son retour, il suivit la route 
que l'automobile avait dû prendre. 
Partout 3 retrouva ses traces dans les 
flaques d'eau, sur la terre molle ou le 

Son âme était envahie par un senti-
ment qu'il avait ignoré jusque-là. Il 
connaissait enfin ce fiel qui les trans-
forme et les empoisonne, la haine. 

Et cependant pouvait-il haïr cette 
blonde Hélène dont son cœur était 
plein? Pourrait-il parvenir à l'en chas-
ser î Etoufferait-il son souvenir et ses 
regrets ? Comment éteindre la flamme 
de désirs dont il restait embrasé ? 

Il s'arrêta tout à coup. Il se trouvait 
au bord do l'étang où elle avait dû re-
joindre ceux qui l'avaient entraînée 
avec eux. Avait-elle été victime d'un 
guet-apens ou les suivait-elle de son 
propre mouvement ? 

Il se le demandait une fois de plus 
lorsque ses yeux se reposèrent sur' le 
tronc d'arbre où il était venu tant de 
fois s'asseoir en compagnie d'Hélène. 

Une jeune fille, vêtue de noir, se te-
nait à la place qu'il avait si souvent 
occupée. A sa vue, son sang bouillon-
na dans ses veines. Il sauta de son 
cheval, fit un pas vers elle et lui dit 
d'une voix irritée et menaçante : 

— Vous ici I 
C'était Léontine Redon. Dans sa toi-

lette sombre, elle apparaissait telle 
qu'elle était en réalité, bien faite, dé-
licieusement jolie, avec l'élégance su-
périeure des demoiselles de magasin 
qui s'y connaissent. 

C'était à la fois d'un simple et d'un 
raffiné dont rien n'approche. La robe 
ds linon, la chemisette de soie, le cha-
peau de paille fine retroussé avec art, 

' étaient autant de petits chefs-d'œuvre, 
neut-ètra narce au'aUa les nortait. 

Comme elle ne répondait pas et le re-
gardait avec de grands yeux au fond 
desquels il pouvait remarquer un 
rayonnement de joie mauvaise, il re-
prit : 

— Je croyais que vous ne deviez pas 
venir. 

— J'ai changé d'avis. J'ai ontenu au 
dernier moment un congé qu'on me re-
fusait... Nous ne faisons «pas ce que 
nous voulons, nous autres. Je ne suis 
qu'une employée, autant dire une es-
clave. 

Elle ajouta avec un redoublement 
d'ironie : 

— Il m'en coûtait beaucoup de ne 
pas assister à ce mariage. 

— Vous avez vu le capitaine? 
— Je viens de les quitter tous... votre 

mère, vos amis, le capitaine et les au-
tres... Des visages renversés... une 
consternation générale 1... 

— Que font-Ils ? 
— Les uns déjeunent en votre absen-

ce- et celle de la mariée... Les autres 
ont pris la fuite etcail... Pardon... j'al-
lais dire une sottise... Il en est qui gé-
missent et se lamentent... La plupart 
des invités restent indifférents_ à ce 
scandale, retournent à leurs affaires et 
semblent se dire : 

— Qu'ils s'arrangent t 
Il restait debout devant elle, les bras 

croisés, les lèvres rentrées l'une dans 
l'autre, frémissantes. Evidemment il se 
disait : 

— Elle sait'tou*. 
Mais comment lui arracher la véri-

té? Ii observa seularaeni i 

— Et vous, Léontine, vous vous ré-
jouissez de ce qui arrive ! 

Eile resta impassible. 
4» Moi, fit-elle, j'ai pour Hélène une 

affection de sœur. Tout ce que je sou-
haite, c'est qu'elle ne souffre pas d'une 
folie dans laquelle, peut-être, elle n'est 
pour rien. 

— Croyez-vous? 
— Pourquoi pas? 
— Comment êtea-vous venue? 
— Naturellement, en chemin de fer, 

jusqu'à Salbris. 
— Et ensuite? 
— Je cherchais une voiture à la ga-

re. Je n'en trouvais pas... Alors un 
chauffeur qui venait de ce côté, voyant 
mon embarras, m'a offert de me pren-
dre avec lui. Vous comprenez si j'ai 
accepté avec plaisir.., 

— Il était seul? 
— Non pas. Un ami à lui l'accompa-

gnait. Pourquoi aurais-je refusé? Ces 
messieurs avaient des têtes avec les-
quelles on se trouve tout de suite en 
confiance.. 

— Maîtres ou domestiques? 
— Domestiques, je pense, mais beaux 

garçons, sérieux, autant que j'ai pu 
en juger. 

— Et la voiture ? 
— Un landau magnifique et qui rou-

le ! Jamais je n'ai marché si vite. C'é-
tait à faire trembler. Enfin nous som-
mes, arrivés et j'ai respiré... 

— Où vous ont-ils laissée ? 
— Devant l'église... La noce en était 

déjà sortie... 
— Et ensuite? 

— Ensuite... Je suis venue paisible-
ment à l'Aubière, où j'ai trouvé le ca-
pitaine accablé... 

— Mais, le landau?... Où est-il ailé? 
— Je ne le lui ai pas demandé, et il 

ne me l'a pas dit. 
Jean de Bures ne s'emporta pas, 

mais il dit d'une voix à demi étouffée : 
— Autant de paroles autant de men-

songes ! 
Et, changeant de ton, il reprit d'un 

ton brutal et impérieux : 
— Avouez que vou3 savez tout. 
— Moi ! 
— Vous ne pouviez pas ignorer les 

intentions d'Hélène. 
—Pourquoi donc? 
— Et, sans doute, vous les avez en-

couragées... 
— Dans quel but? 
— Quand ce ne serait que pour me 

punir de la seule faute que j'aie com-
mise ! 

Eile le regardait sans crainte, pres-
que en le bravant. 

Evidemment, c'étaient deux enne-
mis qui se trouvaient en présence. Et 
comme elle ne se pressait pas de par-
ler, il ordonna rudement : 

. — Réponds donc 1 
— Eh ! fit-elle, que voulez-vous que 

je vous dise? Comment pouvez-vous 
savoir si cette pauvre Hélène n'a pas 
été victime d'une ruse, d'une violence ? 
Est-ce la première fois que ce serait 
arrivé ? Rappelez-vous ! Moi aussi, en 
plein jour, dans l'après-midi, là-'bas, 
du côté des Tertres, — elle montrait 
usa Qetit bois à quelque distance de 

1 Aubière, — je me promenais sans 
défiance en prenant l'air dans ce coin 
de Sologne où je supposais qu'il n'i 
avait que de braves gens. Un cavalie'i 
vint à passer et s'arrêta. C'était par urn 
belle journée comme celle-ci. J'avaii 
dix-neuf ans, l'âge d'Hélène. Le cava. 
lier s'est mis à marcher à côté de mo1 

dans une allée de taillis. Je ne pouvais 
pas le craindre, car je le connaissais 
depuis longtemps. Il me débita quel-
ques galanteries accompagnées de re-
proches. Il m'accusait, entre autres pé-
ches, d'être coquette et d'exciter des 
passions dont je m'amusais, ce qu{ 
était faux, car jamais je n'avais songé 
à lui, d autant moins que je le savais 
désireux d épouser ma cousine, dont i! 
se disait éperdument amoureux 

Jean de Bures l'interrompit: 
— A quoi bon cette histoire 1 Je h 

connais et je croyais qu'il était convenu 
qu on n en parlerait plus... 

— Si je n'en pariais pas, pensez-
vous que je l'aie oubliée? Patience. Ca 
sera bref. Tout à coup, cet homme qui 
avait vingt-cinq à vingt-six ans, qui 
était grand et fort, et qui jouissait d'u-
ne réputation d'honneur et de probité 
sans tache, jeta la bride de son cheval 
dans la fourche d'une branche de saula 
au bord d'un ruisseau et, se précipi-
tant sur moi comme une bête, s'écria 
d'une voix que je crois toujours enten-
dre : 

« — Enfin donc, nous sommes seula 
et tu vas ri)C p'iyer les railleries. 

(A suivre,! 
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L'ATTITUDE DES NEUTRES 

LITIQUE ITALIENNE 
LES RELATIONS ITALO-SERBES 

L'Italie se prépare à commémorer avec éclat 
la Baie historique du 5 Mai 

Important Conseil 
des Ministres italiens 

Home, 3 mai- -— Les ministres se sont réu-
nis dimanche en conseil. 

D'après un communiqué officieux, M. Sa-
iandra, qui doit prendre la parole le 5 mai, k Quarto, pour l'inauguration du monument 
des Mille, a soumis a ses collègues les lignes 
Générales de son discours. 

Ensuite, M. Sonninc, ministre des affaires 
«rangeras, qui jusqu'à présent s'était abste-
nu de mettre ses collègues, sauf M. Saiandra, 
nu courant des négociations austro-EJleman-
tfes. leur en a fait un tableau complet; il les 
A informés des résultats acquis. 

c Cette communication, dit l'officieux 
«Giornale d'Italia», était nécessaire .pour 
nue le cou;. il put délibérer à son aise sur 
tes détails qui restaient à régler de la céré-
monie de Quarto. 

» La réserve la plus absolue est observée 
*ur les travaux du conseil. Mais la nature 
&es déclarations qu'a laites M. Sonnino ne 
laisse plus de doute chez personne. » 

L'Autriche tentera» 6 
encore une Démarche 

Home, 2 mai. — La « i ribuna » croit savoir 
Bue le comte Proluchowskt viendrait pro-
chainement à Rome chargé d'une mission 
Spéciale par l'empereur François-Joseph. 

... Le Dénouement est proche 
Londir.es, 3 mai. — Bien que M. Sonnino 

continue à recevoir les ambassadeurs des 
puissances centrales et de la Triple Entente, 
tm se rend compte à Rome que le jour ap-
proche rapidement où les discussions cesse-
ront. 

La Mobilisation 
; Bucarest, 3 mai. — Les réservistes italiens 
résidant à Bucarest ont reçu l'ordre de re-
joindre immédiatement leurs corps. 

La Grande Manifestation 
ûu 5 Mai 

Rome, 3 mai. — La cérémonie de l'inau-
■truration du monument .des Mille, qui aura 
fieu au rocher de Quarto, près de Gênes, mer-
credi, prend tous les jours une iraportaiw» 
plus grande. Jusqu'à pivsent, près des deux 
tiers des députés et sénateurs ont envoyé leur 
iadhésion. toutes les Associations patrioti-
ques de l'Italie seront également représen-
tées. 

Pou.- accompagner le roa, en outre du cher 
du cabinet, trois ministres ont été désignes. 
Le général Zucchelli, ministre de la guerre; 
l'amiral Viale, ministre de la marine, et M. 
Carcano, ministre des finances. 

M. Saiandra a eu connaissance .u discours 
que M. d'Armunzio doit prononcer à l'inau-
guration du monument. Malgré son lyrisme 
impétueux, le langage du poèta ne semble 
avoir soulevé aucune susceptibilité de la 

Fart du gouvernement. Cependant, selon 
* Idea nationale », ce discours aura la por-

tée d'un premier coup de canon. » 

L'Association 
« Trente et Trieste » 

Rome, 3 mai. — L'Association «Trente et 
(Trieste» a voté l'ordre du jour suivant: 

« En cet anniversaire du départ du héros 
quittant Quarto avec les mille libérateurs, 
Trente et Trieste sont certaines que tout lo 
peuple italien entendra le cri de douleur qui 
s'échappe de toutes les poitrines de leurs 
Itères irrédentistes, et que le souvenir du 
5 mai marquera la data du dopait des éten-
dards italiens pour les rivages qui virent les 
aigles romaines et connurent les gloires de 
l'Italie renaissant». » 

En attendant la Cérémonie 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
J3TUL 3 H&Cet-l (13 Ja.) 

Les Allemands ont tenté deux attaques avec des gaz asphyxiants : l'une AU 
NORD D'YPRES, pris de Saint-Julien; l'autre au sud d'Ypres, PRES DE LA 
COTE 6o, Us n'ont obtenu aucun résultat. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

DÉPÊCHES DE JLA NUIT 
SUR LE FRONT 

La t Stampa » i -rit ces mots, qui dans ses 
eclonnes ont une valeur particulière : < Les 
négociations aveo les c.ipires du Centre 
n'ont abouti à aucune conclusion. C'est puur 
cela que si la cérémonie de Quarto doit re-
vêtir un caractère accentue dans le sens in-
terventionniste, U ne faudra pas être étonné. 
Nous sommes à - veille delà faillite de ces 
pourparlers laborieux. » 

D'autres journaux neutralistes n'emploient 
sas un langage différent. Mercredi prochain, 
L'Italie tout, ent "re se trouvera présente de 
cœur et d'âme à la cérémonie de Quarto. Ce 
sera la «lus importante des manifestations 
nationales, et l'on a raison sans doute de îa. 
regarder comme la préface des graves déci-
sions que s'apprête à prendre le gouverne-
cnem italien. 

L'Espionnage autrichien 
Nappes, 3 mai. — Des nouvelles venues de 

Tarente et de Bnndisi confirment que le 
sous-marin autrichien « TJ.-5 », qui coula le 
« Léon-Gambetta », exerçait l'espionnage le 
long des eûtes italiennes en relevant toutes 
les vues des côtes. C'est pourquoi plusieurs 
torpilleurs italiens croisent nuit et jour le 
long des côtes do l'Adriatique, se tenant 
dans les eaux territoriales pour empêcher le 
sous-marin de s'approcher de la côte. 

L'Autriche alarmée 
Bucarest, 3 mai. — Le comte Tisza a dé-

claré dans un discours que la menace ita-
lienne devenait plus pressante et il a ajouté 
que des troupes en grand nombre ont été 
envoyées dans le Trentin. 

Vivres capturés par 
les Autrichiens 

Venise, 3 triai. — Un bateau chargé de 200 
wagons de denrées alimentaires, parti de 
Grèce, se dirigeait vers Venise, où il devait 
décharger sa marchandise. U a été rencon-
tré en haute mer par des navires autri-
chiens, et le bateau fut contraint de se ren-
dre à Trieste. 

La Question de l'Adriatique 
vue de Russie 

Pétrograd, 2 mai. — L'officieuse « Gazette 
de la Bourse », examinant les questions de 

l'Adriatique et les aspirations italiennes, dit 
notamment : 

- 11 est certain que l'Ra'. a un besoin in-
dispensable de points d'appui sur la rive 
orientale de l'Adriatique afin d'établir sa po-
sition sur cette mer. Cepenc' -M, les aspira-
tions serbo-croates tendant à acquérir un ac-
cès direct et commode à la mer sont encore 
plus légitimes. Très légl.ime également :st 
[|s désir des populations slaves de secouer le 
jouy autrichien et de ne pas se trouver sou-
mises à une nouvelle domination étrangère. 
Ma' , tout d'abord, il nous faut tuer l'ours 
qui est devant nous avant de nous partager 
se peau II cous faut act plit la tacne de 
détruire l'empire, sinon tous les rêves ita-
liens concernant l'avenir de l'Adriatique se-
ront nécessairement Irréalisables. Il faut 
donc que l'Italie prenne une part active a 
l'œuvre que poursuivent les alliés. » 

I 
Les Relatas italo-serbe* 
Intéressantes Déclarations 

ûu Président de Conseil serhe 
Nisch, 28 avril (retardée dans la transmis-

sion). — A la Skouptchina, le député Uraju 
l'arlovitch pose la question suivante à M. 
Paciiiteii, président du conseil et ministre 
des a flaires étrangères : 

« On a répandu avec insistance dans la 
presse étrangère et dans la presse serbe le 
bruit d'une intervention prochaine de l'Ita-
lie; cette intervention prochaine de l'Italie 
est liée à certaines compensations qui doi-
ve.".! être accordées à œtte puissance au 
détriment du peuple serbo-croate-slovène. Je 
demande au nituistre des affaires étrangères 
ce qu'il y a de vrai dans ces bruits. » 

Le président du conseil, ministre des affai-
res étrangères, répond: «Je ne peux pas 
pour le moment faire à la question de M. 
Partovitcti d'autre réponse que celle-ci: 

» Il est exact que de divers côtés nous 
arrivent les bruitS que des pourparlers sont 
engages entre l'Italie et les puissances de 
la triple Entente; de même, précédemment, 
ou avait parlé de pourparlers engages entre 
l'Italie d'une part et l'Allemagne et l'Autri-
che d'autre part sur les concessions que l'Ita-
lie pourrait obtenir. Aucune confirmation of-
ficielle ne nous est parvenue encore de ces di-
vers bruits, et il nous est à l'heure présente 
impossible de savoir jusqu'à quel point Us 
sont fondés. 11 arrive souvent que de faux 
bruits sont lancés uniquement dans le but de 
soulever une discussion qui fasse connaître 
les dispositions et opinions de certains mi-
lieux. ii.il _ 

» Je ne puis pas, eu ce qui me concerne, 
donner créance entière à ces bruits, et je 
ne puis pas croire qu'ils sont complètement 
fondes parce que l'Italie, à ce que je crois, 
ne veut pas abandonner le principe des na-
tionalités, auquel elle doit son unité. (Très 
bienl) Je crois que ce principe-là, elle ne 
l'abandonnera pas en ce moment où se résol-
vent diverses questions nationales. L'Italie, 
je viens de le dire, se maintient sur la base 
du principe des nationalités; je puis ajou-
ter que les sciences sociales et politiques en 
iUilie établissent également cette règle qu un 
Etat qui a fondé sou unité sur un principe 
doit rester jusqu'au bout fidèle à ce prin-
cipe, car s'il y renonce, 11 renonce aussi à 
la base sur laquelle il repose. 

» Je crois que si l'Italie prend part à ta 
guerre, elle se rangera aux côtés de la Triple 
Entente, qu'elle s'inspirera du principe des 
nationalités, et qu'elle réglera ses intérêts 
dans l'Adriatique de telle manière qu'il ne 
s'ensuive pas de difficultés pour nous et pour 
eile et qu'aucune discorde ne s'élève a ce 
sujet entre les Serbo-Croates-Slovènes et les 
Italiens, car la seule concorde de ces peu-
ples peut donner de suffisantes garanties 
t our empêcher la poussée allemande vers la 
Méditerranée de réussir. 

» Une autre raison pour laquelle je ne puis 
a'outer foi entière à ces bruits, c'est que je 
gala qu'il y a en Italie de grands hommes 
a Etat pleins de prudence qui sauront dis-
cerner que l'amitié et la concorde ervtre le 
peuple serbo-croate-slovène et l'Italie soiit 
seules capables de profiter à l'un et à l'autre, 
peuvent seules créer des relations plus sui-
vies, développer le commei-3, resserrer j'a-
initié entre les deux peuples; pour ces rai-
sons, je ne crois pas que .les homnvs d'Etat 
italiens puissent viser à obtenir une ville de 
plus ou de moins, telle ou telle île, car ils 
savent car avance que la force de l'Italie ne 
résidera pas dans cette ville-là ou cette île-ia, 
mais dans la concorde qui régnera entre le 
peuple serbo-slovène et l'Italie. (Vifs applau-

. dissements.) Cette concorde assurera une 
longue paix, non seulement entre nous, mais 
dans toute l'Europe, et elle fixera la situation 
crue cette grande guerre a en vue. C'est pour-
quoi je ne puis encore ajouter foi à tous ces 
bruits qui nous sont parvenus, et je vous 
piie de patienter, de ne pas tant vous inqu.é-
têf, jusqu'à ce que nous sachions l'état réel 
des choses; nous aurons le temps d'en parler 
et de porter un jugement » 

Là réponse du président du conseil est ac 
cueillie par da vifs applaudissements de la 
Skoupchlina. 

Le Général Savoff 
négociateur à Pétrograd 

Pétrograd, 3 mai. — Le fait que le général 
Savoff vient à Pétrograd après avoir conféré 
à Bucarest avec les chefs du gouvernement 
roumain est considérable; en effet, c'est le 
général Savoff qui déclancha la deuxième 
guerre balkanique le 30 juin 1913, au moment 
où le tsar voulait imposer son arbitrage. 
L'homme dont l'erreur a pesé si lourdement 
sur les rapports de la Russie et de la Bulga-
rie depuis deux ans, admis à faire amende 
honorable, il n'y a pas d'autre mot, cela signi-
fie non seulement que la Bulgarie prépare 
une nouvelle orientation, mais qu'elle l'a pri-
se. D'autre part, la solidarité italo-roumaine 
se précise ; les pourparlers très actifs conduits 
à Rome et Pétrograd sont des symptômes du 
plus haut intérêt. 

LA GUERRE SUR MER 

MBAT NAVAL 
DANS LA MER DU 

Un Contre-ïorpilieiir anglais et Deux Torpilleurs 
coulés 

TJUL O ZfcuTsaJ. (253 Jfci„) 
Rien à signaler si ce n'est l'échec de deux attaques allemandes dans la nuit de 

dimanche à lundi, l'une contre les troupes britanniques AU NORD D'YPRES, 
l'autre contre les troupes françaises AU BOIS LE PRÊTRE. 

DANS LES jFr*ANDRBar 

LES COMBATS AUTOUR D'YPRES 
Beaux Faits d'Armes des Soldats anglais r 

Les Troupes françaises gagnent du Terrain 
De Rudes Batailles 

Londres, 3 mai. — Le « Témoin oculaire » 
décrit un combat autour de Saint-Julien en 
Belgique, qui est à 8 kilomètres au nord-est 
d'Ypres : 

« Dans la matinée du 26, dit-il, les Alle-
mands livrèrent des assauts féroces et un 
petit détachement ennemi s'empara d'une 
partie de nos tranchées. Mais les Français et 
les Anglais exécutèrent ensemble dans l'a-
près-midi une vigoureuse contre-attaque, ac-
compagnée d'une canonnade violente et qui 
s'étendit sur tout le front d» Steemrtraat à 
l'est de Saint-Julien, c'est-à-dire sur un front 
d'une dizaine dd kilomètres. 

» Cette contre-attaque mit définitivement en 
échec l'offensive ennemie et nous fit gagner 
quelquo terrain. A droite, notre infanterie 
gagna les faubourgs méridionaux du village 
d'And; au centre et à l'ouest elle s'empara 
de plusieurs tranchées, et bien qu'une re-
traite eût été nécessaire sur certains points 
de notre ligne, notre situation a la tombée 
de la nuit était satisfaisante. 

» Les Français eux aussi avaient obtenu 
des résultats heureux en reprenant certaines 
tranchées et en progressant le long de Ja rive 
gauche du canal. Nos pertes pendant cotto 
journée furent sérieuses; celles des Alle-
mands furent terribles, les troupes alleman-
des ayant attaqué en rangs serrés. 

» Rien d'intéressant ne se produisit pendant 
la nuit, maisi le lendemain, à une heure de 
l'après-midi, nous exécutâmes une contre-
attaque sur toute la ligne entre le canal et la 
route d'Ypres à Pelcappelle : nous continuâ-
mes à progresser jusqu'au moment oU nous 
fûmes arrêtés par une résistance obstinée 
des positions allemandes. La nuit se passa 
tranquillement. Mous réorganisâmes et con-
solidâmes nos positions sans être gènes par 
l'ennemi, qui était complètement épuisé par 
cinq jours de combats. Le lendemain, un ra-
lentissement complet des opérations se pro-
duisit sur ce secteur de notre ligne; notre 
feu abattait deux aéroplanes ennemis. » 

Le «Témoin oculaire» considère qu'il se-
rait impossible de raconter même la centiè-
me partie des gestes de vaillance des soldats 
anglais. U signale une mitrailleuse au moyen 
de laquelle on mettait un frein à la violence 
des assauts allemands et qui fut servie suc-
cessivement par six hommes, ces hommes 
s'étant fait tuer l'un après l'autre à leur 
poste. 

Amsterdam, 3 mai. — Un officier allemand 
blessé dit que le combat d'Ypres jusqu'au 
moment où il reçut la blessure qui le mit 
hors- de combat était si épouvantable que 
même un soldat de métier ne pouvait pas le 
concevoir. Le vacarme l'avait presque as-
sourdi et des centaines d'autres camarades 
ont été mis hors de combat pour la même 
raison. 

Les Français avancent 
Londres, 3 mai. — La seconde ba~ 

taille' d'Ypres n'est pas encore à la 
fin. Au nord d'Ypres, les Français, 
considérablement renforcés par des 
troupes reposées, ne laissent aucun 
répit à l'ennemi; ils ont gagné du ter-
rain et {ait de nombreux prisonniers. 

Cent vingt Allemands, y compris 
six officiers, sont déjà passés; cinq 
cents autres suivent. 

Les Exploits des Aviateurs 
Le « Témoin oculaire » fait l'éloge des avia-

tours, qui accomplirent des exploits- magni-
fiques. Il parle notamment d'un pilote qui, 
seul sur son appareil, lança une bombe de 
fort calibre sur l'embranchement du chemin 
de fer de Courtral et réussit, bien que très 
grièvement blessé, à sauver sa machine en 
la ramenant jusque dans les lignes anglai-
ses où il mourut peu après. 

Grosse Concentration allemande 
.Amsterdam, 3 mai. — Jo'tr et nuit, les 

trains partant d'Anvers dans la direction du 
front franco-belge sf succèdent, emportant 
non seulement des soldate, mais aussi .mt 
ce qui peut être d'usage da..s une armée en 
marche : chevaux, canons, automobiles, des 
paquets et des caisses contenant des usten-
siles de ménage, des meubles, etc. Toutes les 
troupes disponibles, tous les hommes capa-
bles de porter les armes ont été envoyés sur 
le front. 

Au champ d'aviation de Brasschaet, il n'y 
a plus aucun, aéroplane, et à Anvers on ne 
voit plus un seul militaire. Tous les villages 
avoismants ont également été dégarnis. 

12,000 Morts allemands 
Amsterdam, Il mai. — L'élat-rnajor alle-

mand admet avoit .perdu 12,000 morts dans 
la bataille d'Ypres. 

Les Blessés allemands 
Amsterdam. 3 mai. — De nombreux bles-

sés allemands, venant de Dixmude, sont 
amenés à Ostende. Les pertes allemandes 
ont certainement été sérieuses, car des au-
tos chargées ramènent du champ de bataille 
des quantités de fusils, de havre-sacs, etc., 
au dépôt militaire établi à Ostende, 

A Courtrai, Rouiers et Thourout, on amène 
un grand nombre de blessés. Des trains em-
portant des blessés passent à Aix-la-Cha-
pelle. Entre autres, 400 Wurtembergeois gra-
vement blessés, dont 35 officiers, qui furent 
dirigés sur Karlsruhe. 

Le total des pertes a de beaucoup dépassé 
les évaluations et la capacité des hôpitaux et 
des ambulances de première ligne. Dans cer-
tains villages, le nombre des blessés, rame-
nés est tel que, notamment à l'arrière du 
front Langeeas-Scheendaele, les hommes 
sont déposes sur le* routes et enveloppés de 
couvertures. Les canons de l'infanterie pas-
sent .continuellement sur les chaussées, les 
éclaboussant sans arrêt. Les maisons de cam-
pagne et les jardins en étaient encombrés. 

Le délai qui sépare la formation des trains 
sanitaires et l'impossibilité d'avoir d'autres 
moyens de transport sont tels que beaucoup 
de blessés sont morts faute de soins. 

Amsterdam, 3 mai. —- Dans la seule jour-
née de jeudi, seize trains de quarante wa-
gons chacun pleins de grands blessés ont 
passé à Bruges. 

La Précision de notre Artillerie 
Amsterdam, 3 mai. — Tous les récits s'ac-

cordent à reconnaître la précision du tir de 
l'artillerie des alliés. Pendant l'occupation 
de Saint-Julien par les troupes allemandes, 
cinquante obus ont éclaté en moins d'une 
minute et demie dans un rayon de cent 
pied». 

Il n'est pas une église qui n'ait été endom-
magée dans la zone de la bataille. Celles 
qui ne furent pas touchées par le tir des 
alliés furent délibérément bombardées par 
les Allemands, sous le prétexte habituel 
qu'elles servaient de postes d'observation. 

Pour diriger le tir de leur artillerie, les 
Allemands se servirent de toutes les tours 
des églLos qui se trouvaient dans leurs li-
gnes et qu'ils firent sauter dans tous les vil-
lages qu'ils durent abandonner. 

Victimes de leurs 
Bombes asphyxiantes 

Londres, 3 mai. — Le dernier communiqué 
du « Témoin oculaire » anglais annonçait 
que les Allemands se sont servis encore de 
bombes asphyxiantes, qui cependant n'ont 
produit aucun résultat en raison de la force 
du veut et de l'influence exercée par les pro-
duits asphyxiants sur l'infanterie allemande 
elle-même. 

Au Sommet du * Vieil-Armand* 
Un Journaliste américain visite les Troupes françaises 

New-York, 3 mai. — Le communiqué offi-
ciel français du 30 avril annonçait que le 
représentant de la Grande Agence d'infor-
mation américaine 1' « Associated Press » 
d'Amérique avait visité le sommet de 
i'Hartmannswiller. Voici le télégramme 
adressé par ce journaliste et reproduit par 
les journaux américains : 

« Une pluie d'obus de tous calibres s'est 
auattue lundi dernier à Hartmannswiller, 
à raison de soixante à quatre-vingts à la 
minute, sur cet éperon des Vosges que ve-
naient d'enlever les groupes de montagne 
jrançaises. A deux reprises deja, elles 
avaient occupé le sommet de la montagne, 
mais on avaient été chassées par les atta-
ques opiniâtres des Allemands. Cette fois, 
elles s accrochèrent aux entonnoirs creu-
sés par les mines et les obus et aux frêles 
alris que leur offraient des tranchées aban-
données, a moitié détruites. 

» Lorsque le bombardement cessa subi-
tement et que les Allemands, quittant leurs 
aons situés plus bas, s élancèrent vers la 
hauteur, les alpins, qui avaient reçu du 
renfort, parvinrent tout juste à repousser 
leuïs attaques successives. Les Allemands 
firent preuve du plus grand courage. Après 
les premiei bonds en avant, ce fut un 
combat à la baïonnette. Les morts et les 
tresses tombaient en rangs si serrés que 
les corps se touchaient, puis les assauts 
cessèrent graduellement et les Allemands 
ee retirèrent dans leurs tranchées sur le 
flanc de la colline. Rs y sont restés depuis. 

ïJour et nuit, les Français travaillent à 
élargir et approfondir leurs tranchées, 
creusant et érigeant des toitures à l'abri 
des obus. En un mot, ils organisent leurs 
positions, comme on dit en français. Tel 
est le résultat de cette lutte opiniâtre qui 
a duré trois mois. Un des adversaires cher-
chant à prendre et l'autre à garder cette 
hauteur qui domine la plaine d'Alsace. » 

Le représentant de 1' « Associated Press » 
a passé une heure et demie au milieu des 
troupes françaises sur le sommet de l'Hart-
mannswilleT réoccupé par elles. Il écrit : 

« Le spectacle est impressionnant : des 
tronçons d'arbres déchiquetés et lacérés 
qui paraissent entre les blocs de rocher 
sont tout ce qui reste d'épais bois de sa-
pins. La forêt a été fauchée par le tir des 
mitrailleuses et des canons et tout l'em-
placement porte les traces du mortel com-
bat qui s'y est déroulé. Une foule de tran-
chées tortueuses et sinueuses sont pleines 
de soldats qui travaillent avec des pioches 
et des pelles. Ils sont aussi près lun do 
1 autre qu'il.- peuvent l'être sans se gêner. 
Chaque homme a son fusil près de lui à 
portée de la main. 

Sur le Qui Vive 
« Des deux côtés, les tirailleurs font feu 

dès qu'un casque ou un képi deviennent vi-
bles- Des guetteurs regardent à travers les 
fentes entre les rochers ou dans les intersti-
ces des sacs de sable dissimulés sous des 
branches de sapin. Un périscope que l'on 
élève au-dessus de la tranchée est mis en 
miettes deux ou trois secondes plus taïd. 
Les points les plus avancés occupés par les 
Français sont maintenant recouverts de gros-
ses bûches de sapin. Des mitrailleuses sont 
disposées à proximité les unes des autres 
de manière à pouvoir battre les approches 
au moyeij de feux croisés. Sans doute, dans 
les tranchées allemandes règne la même ac-
tivité meurtrière sur un point où elles ne 
sont séparées dés lignes françaises que par 
une distance de vingt-cinq à trente pieds, et 
nulle part la distance ne dépasse cent cin-
quante yards. » 

Le colonel commandant les troupes qui 
occupent la position a mené le correspondant 
dans un poste situé tout à fait en avant et 
lui a expliqué à voix basse la position de 
l'ennemi. Leurs fusils à leur portée, les hom-
mes prenaient leur déjeuner du matin, du 
pain et du café. 

« Leur attitude, écrit le journaliste améri-
cain, indiquait la rapidité avec laquelle ils 
seraient prêts et rappelait celle des pompiers 
dans une ville des Etats-Unis où, au son d'un 
gong, les hommes bondissent à la place qui 
leur est désignée. Mais ici, le gong est rem-
placé par l'appel incisif courant de tranchées 
en tranchées lorsqu'une attaque se prépare. 
C'est : « Alerte ! Aux armes I » Quelquefois, 
c'est le fracas des mitrailleuses et des fusils 
qui remplace l'appel, et tout le monde est 
prêt sans qu'un mot soit prononcé. 

» Bien loin, au delà des tranchées alleman-
des, on aperçoit la plaine parsemée de villa-
ges et de fermes, couverte de vergers en plei-

COMMUNIQUÉ DE 
L'AMIRAUTÉ ANGLAISE 

Londres, 2 mai. -- Une série de petites 
aetions ont eu lien samedi dans le voisi-
nage du bateau-feu de Galloper, a ,'iû milles 
ou nord-est de Forland et du bateau-feu 
rie Noordhinder, au large de la côte hollan-
daise. 

Le contre-torpilleur anglais « Hecruil » a 
été coulé par un sous-marin. Deux torpil-
leurs allemands ont été poursuivis et cou-
lés après une courte lutte pur une division 
fie contre-torpilleurs anglais. 

Note. - GaJiope», dans la mer du Nord, 
est au nord-est de l'estuaire de la Tamise, à 
ôO kilomètres de la côte anglaise. Le bateau-
îeu de Naordhu.dei est environ à 00 kilo-
mètres au large d'Ostendc. 

Londres, 3 mai. - C'est dans l'après-midi 
de samedi que le contre-torpilleur anglais 
« Recruit » a été coulé par un sous-roarlu al-
lemand. Le «Recruit» avait tenté d'éperon-
iier le sous-marin qui l'avait attaqué, mais 
il fut torpillé au milieu de sa coque. Un cha-
lutier du gouvernement, »' « Daisy », accou-
rut et recueillit une trentaine d'hommes de 
L équipage. Une torpille fut lancée contre co 
chalutier, mais elle le manqua. Le « Uaisy » 
avait laissé en arrière une embarcation plei-
ne de survivants et qui essayait de regagner 
la cote à la rame; mais le sous-marin attaqua 

lTJ^T^tl?m horames qu'elle 
Une division de contre-torpilleurs anglais 

apparut a ce moment et donna la chasse aux 
loroiUeuri allemands, certains navires de-
meurant sur place pour surveiller les sous-
manns. Quatre, officiers et ai hommes deTé-
qmpage ont été sauvés par lo « Daisv» 

A trois heures de l'après-midi, le chaiut'er 
anglais «Columbia » a été attaqué par deux 
torpilleurs allemands venant de l'ouest «ni 
te sont approchés et ont ouvert, le feu snni 
arborer leur pavillon. Le « Columbia. a été 
coulé par une torpille. Un saul homme , « 
Véquipage a été sauvé par un autre çhaJu. 

Une division de contre-torpilleurs an»iai<. 
comprenant les bâtiments suivant» • le , i , 
forny», le . Leonidas », le «LawfÔrd» et là 
« LiarU », a donné la chasse aux den-v Vnn 
tre-torpilleurs allemands. ux con' 

Le «Recruit» faisait partie d'une série ri» 
69 destroyers construite de 1895 à 1899 Son 
déplacement était de 350 tonnes. Il était'armé 
d'un canon de 76, de 5 canons de 07 et de 2 
tubes lance-torpilles. Sa vitesse était de 25 

UN CHALUTIER CANONNE UN TORPILLEUR 
ALLEMAND 

Yarmouth, 3 mai. — Le chalutier «Barba-
dos » est arrivé avec une avarie que lui a 
faite samedi après-midi, au large de la côte 
belge, un torpilleur allemand. Lo « Barba-
dos » s est défendu contre le torpilleur en-
nemi avec deux petits canons, et le torpil-
leur a été évidemment atteint. Le « Barba-
dos » avait à son bord un des survivants du 
«Columbia» e* un marin allemand qui était 
tombé à l'eau. 

VAPEUR AMÉRICAIN TORPILLE 
Londres, 3 mai. — Un sous-marin alle-

mand a torpillé samedi à midi le vapeur 
américain « Gulfoil », jaugeant 5,189 tonnes, 
qui, venant de Port-Arthur, le grand entre-
pôt de céréales de l'Etat d'Ontario, transpor-
tait un chargement d'huile à destination de 
Rouen. Le capitaine a été tué au moment de 
l'explosion et deux matelots se sont noyés. 
Le reste de l'équipage a été sauvé et débar-
qué à Scilly. Le vapeur a pu être remorqué 
jusqu'à ce port, mais il est gravement en-
dommagé. 
VAPEUR CANONNÉ PAR UN SOUS-MARIN 

ALLEMAND 
Londres, 3 mai. — D'après un télégramme 

des îles Scilly. des pêcheurs auraient dé-
claré avoir vu un sous-marin tirer sur un 
vapeur au nord-ouest du phare de Bishop-
Lands-End, dimanche matin, à onze heures 
et demie. 

BATEAU ANGLAIS COULÉ 
Londres, 3 mai. — De Kilrush (Irlande), 

on signale que lo bateau de pêche « Ful-
gent» a été torpillé et coulé par .un sous-
marin allemand. Un canot avec neuf survi-
vants et le corps du capitaine, qui avait ete 
tué à coups de fusil, a été recueilli par le 
bateau de pêche anglais. Un autre canot, 
portant également des survivants, manque. 

VAPEUR FRANÇAIS COULÉ 
Plymouth, 3 mai. — Le vapeur français 

« Europe », qui faisait route pour S-aint-Na-
zàlre a été torpillé et coulé par un sous-
mariu. L'équipage a été sauvé et débarqué 
à Penzance, a la pointe de Cornouailles. 
L'équipage de l'« Europe » avait été obligé, 
paraît-il, de se réunir dans un petit canot, 
puis le sous-marin avait bombardé l'« Euro-
pe », sans succès d'ailleurs. Un chalutier an-
glais survint alors, qui recueillit les nom-
mas d'équipage et réussit à se retirer, mal-

poursuite du sous-marin, dont trois 
obus tombèrent tout près de hil. En fin do 
coœfijte» le sous-maria ton>iUa l'«Europe». 

GDERR 
GOITRE ou 

Sur le Niémen 
Dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 2 mai. — Des détachements 
ennemis ont occupé la région de ChavlL 
Des patrouilles allemandes se sont mon-
trées le 1er mai à proximité de Liban. Le 
même jour, des torpilleurs allemands ont 
visité te golfe de Riga.. 

A l'ouest du Niémen, les combats conti-
nuent. Une compagnie entière d'un régi-
ment de ligne allemand a lait sa soumis-
sion dans te village de Tayenko, sur la 
rive droite de la rivière Netta. 

En Galicie, dans la nuit du 30 avril au 
1er mai, des {orces considérables autri-
chiennes ont commencé une offensive dans 
la région de Centzkowits. Notre feu a forcé 
l'ennemi à se retrancher à 6w pas en 
avant de nos tranchées. 

Dans les Carpathes, la même nuit, nous 
avons repoussé des attaques austro-alle-
mandes à proximité de Goloxvelzko et de 
Senelchouw. 

Chavli, sur la ligne du chemin de fer de 
Dwinsk (Duuabourg) à Libau, est une ville 
russe de ls.000 habitants, chef-lieu de dis-
trict, à 120 kilomètres de la frontière de 
Prusse. 

Libau, aux environs de laquelle le Com-
muniqué russe signale des patrouilles alle-
mandes, grand port de commerce et grand 
port militaire russe du gouvernement de 
Courlande, ville de 100,000 habitants, est à 
75 kilomètres au nord de la frontière prus-
sienne en remontant les côtes, 

UN SUCCÈS RUSSE 
Pétrograd, 3 mai. — Le long des Carpa-

thes les Russes ont repris l'initiative. Us 
ont remporté un important succès tactique 
en capturant, des canons de montagne sur 
les hauteurs qui commandent la route de 
Stryj-Munkacz. 

eoa.ooo PRISONNIERS AUTRICHIENS 
PASSÈRENT A KIEFF 

Pétro^i au, i mal. — Un mande de Kiefi que 
le nombre de prisonniers autrichiens qui ont 
passé dans cette ville depuis le début de la 
guerre a atteint hier le chiffre de 600,000. 

HINDENBURG EN POLOGNE 
Copenhague, 3 mai. — Le maréchal Hin-

denburg est actuellement prêt à engager une 
nouvelle grande bataille entre le Niémen, la 
Bobr et la Narew. 

Suivant un message privé, Hindenburg a 
concentré plusieurs corps en Pologne sep-
tentrionale, à une distance de 95 Kilomètres 
de la frontière prussienne. 

L'opinion générale à Berlin estime que îa 
prochaine bataille sera livrée dans le roid 
de la Pologne; elle aura une grande in-
fluence sur la situation dans les Carpathes 
et la Galicie orientale. 
LA SITUATION S'AGGRAVE 

EN AUTRICHE 
Bâle, 3 mai. — Le mécontentement de la 

population de l'Autriche crée une situation 
chaque jour plus alarmante. Des mesures 
spéciales ont été prises pour protéger le 
château de Schœnbrunn. On prévoit que 
l'empereur et la cour partiront pour Ischi, 
en raison de la grande insécurité à Vienne. 

GÉNÉRAUX AUTRICHIENS 
FRAPPÉS 

Rome, 3 mai. — Le « Moniteur de l'Armée », 
à Vienne, publie une ordonnance mettant 
hors d'activité le général von Aufleoberg, ex-
ministre de la guerre et ancien commandant 
d'armée. D'autre lait, une enquête est ou-
verte contre le général Auffenberg à la suite 
d>i fautes de service remontant à l'année 
1912. 

Les Autrichiens préparent une 
Résistance énergique en Bukovine 
Bucarest, S mai. — Les nouvelles reçues 

de la frontière de la Bukovine signalent une 
forte concentration de troupes austro-hon-
groises réparties le long de la frontière rou-
maine. Cet effectif comprendrait 40 batail-
lons d'infanterie, 8 régiments 4e cavalerie 
et 24 batteries, d'artillerie. 

Des travaux de fortifications ont été exé-
cutés à Czernovitz, deux ceintures de défen-
se, dont une avec coupoles bétonnées entou-
rent la ville. Une autre ligne qui commence 
à Hatner, suit la frontière roumaine jusqu'à 

Les Progrès des Alliés 
Dedeagatch, 3 mai. — On déclare de 

source excellente que la situation dans 
les Dardanelles est des plus favora-
bles. Toutes les positions enlevées 
ont été consolidées et de nombreux 
prisonniers capturés. 

Le débarquement des troupes con-
tinue. La flotte est très active. Les pro-
grès sont continuels. 

Les Turcs bloqués 
Athènes, 3 mai. — Les Turcs sont 

délogés des hauteurs à l'extrémité de 
la péninsule de 'Gallipoli. Les troupes 
turques sont actuellement concentrées 
autour de Mardos, dans la presqu'île 
de Gallipoli. 

La flotte a bombardé violemment 
Nagara. Les forts n'ont pas répondu. 

Les Turcs sont dans l'impossibilité 
absolue de passer sur la rive asiati-
que, en raison du tir indirect des al-
liés. 

Les reconnaissances des aviateurs 
signalent que les Turcs se sont reti-
rés à Tsani et à Pazarkioi, à quinze 
heures de marche de Gallipoli. 

Maritos bombardé 
Athènes, 3 mai. — Le métropolite grec de 

Gallipoli adresse au patriarche œcuméni-
que un télégramme disant que les Anglais 
ont bombardé Maritos. 

Athènes, 3 mai. — Les Dardanelles ont été 
bombardées samedi. D'un point élevé de l'île 
Imbros on a constaté les effets terribles du 
tir de la « Queen-Elizabeth ». Dans les tran-
chées ennemies, de nombreux hommes 
étaient ensevelis sous les terres éboulées. 

Les Autrichiens reconnaissent 
ies Succès des Alliés 

Rome, 3 mai. — Les télégrammes de Vien-
ne reconnaissent qu» les voyageurs arrivés 
de Constantinople apportent la confirmation 
des nouvelles que le débarquement des trou-
pes alliées s'est opéré avec succès et que 
tous les engagements ont été favorables aux 
Anglo-Français; ces nouvelles ont produit 
une grosse impression. 

ne floraison. Ce»t le pays où l'on fait le 
kirsch. Le paysage est tout blanc en raison 
des milliers de cerjsiers en rieurs. Le con-
traste est saisissant entre la crête sanglante 
et le splendide pays ensoleillé situé au des-
sous. Avec des jumelles, on voit des rangées 
de femmes qui lavent leur linge dans le 
ruisseau, de* enfarvts qui jouent, des culti-
vateurs, conduisant leurs charrues attelées de 
boeufs. En un mot, la vie habituelle de la 
campagne continue comme si ce n'était pas 
a leur porte que se déroulait un épisode de 
l'immense bataille qui occupe un front de 
quatre cents milles. 

» Les soldats dans les tranchées qui veil-
lent, se reposent, creusent ou bâtissent. Ce 
sont des hommes calmes, habitués aux in-
tempéries, qui parlent avec simplicité et 
même avec dignité de la tâche qu'ils ont ac-
complie, comme s'ils n'avaient rien fait d'ex-
traordinaire. Us portent un vif intérêt à 
leur travail, et sont conscients de leur force; 
ils se sentent capables de prendre une posi-
tion et de la garder. Un des soldats coupant 
une tranche de pain noir allemand laissée 
dans mie tranchée, la compara avec le pain 
blanc français qui lui sert de nourriture. 

» Une partie des troupes reçoit de la vian-
de de bœuf cuite et protégée au moyen d'u-
ne enveloppe de gélatine. Les hommes sem-
blent la préférer à la viande américaine de 
conserve. Un rapport officiel a été fait à ce 
sujet au ministère de la guerre en Améri-
que. 

La Vie en Arrière 
» Dans les forêts en arrière de la ligne de 

combat, on voit une foule d'hommes qui 
abattent et scient des arbres pour faire les 
abris des tranchées. D'autres élargissent des 
sentiers de montagne et en font des routes 
que parcourent des files de mules, animaux 
au pied sûr, qui viennent des Pyrénées fran-
çaises et espagnoles. Elles sont chargées 
d'obus pour les canons de montagne, de boî-
tes de cartouches, de sacs de pain, de ton-
neaux d'eau et de vin, et de mille autres ob-
jets nécessaires pour la vie dans la forêt. 
Elles portent aussi des paquets envoyés par 
les familles des soldats. Dans l'autre sens 
marchent des files de-mules avec des caisses 
vides, emportant sur des cacolets des bles-
sés. Ceux d'entre eux qui sont le plus gra-
vement atteints sont portés sur des civières 
par des brancardiers. Non loin d'ici, dans 
une autre partie des Vosges, il y a des-am-
bulanciers d'Harvard. 

» Les journaux de Paris, vieux de deux 
jours, sont envoyés régulièrement aux offi-
ciers et soldats au repos dans ce pays sau-
vage. Us lisent les potins qui circulent sur 
les boulevards, et les mêmes plaisanteries 
y sont répétées. » 

Le correspondant de l'« Associated Press» 
est le premier civil qui ait visité ces régions 
depuis des mois. Tout le monde parle d'une 
guerre longue et même d'un autre hiver 
dans les tranchées : « Ah, oui, ces Allemands 
sont durs à battre. » La seule solution, au 
dire des soldats, est de tuer encore un bon 
nombre de centaines de mille de leurs adver-
saires et de continuer à les tuer et à les re-
pousser dans les Vosges. Us se rendent très 
bien, compte qu'ils font des progrès sérieux 
et que les pertes qu'ils subissent sont infé-
rieures à celles qu'ils infligent à l'adver-
saire. 

Le correspondant de l'« Associated Press » 
a fait l'ascension de rHartmannswiller avec 
un officier d'état-major et le lieutenant Jean 
de Rochambeau, arrière-petit-fils du maré-
chal de Rochambeau, qui combattait pen-
dant la révolution américaine. Loin derrière 
les tranchées, les batteries françaises et alle-
mandes recommencèrent à tirer d'une façon 
intermittente au moment où les visiteurs quit-
tèrent la première ligne. Au loin, à droite, 
une détonation au son grave se fit entendre et 
un officier d'artillerie fit la remarque que 
c'était une explosion de mine. La fusillade 
continuait à crépiter d'une façon irrégulière. 
Les soldats creusaient les tranchées ou cou-
paient du bois sans arrêt et plus bas, près 
de la piste qui suit le flanc de la colline, un 
soldat plaçait un bouquet de fleurs sauvages 
sur la tombe d'un camarade. 

Ce récit réfute d'une manière péremptoire 
les fables inventées de toutes pièces par le 
grand état-major allemand et sa complice, 
l'agence Wolfî. Le gouvernement français a 
eu raison de confier â un journaliste d'une 
puissance neutre une telle enquête qui met 
en pleine lumière les procédés employés par 
des adversaires qui usent de toutes les ar-
mes du mensonge, surtout pour essayer d'im-
pressionner nos voisins du sud-est et les bal-
kaniques à l'heure où ils vont prendre des 
décisions définitives. 

L'IMÏÏGUMTION 
du Monument des Mille 

Le Roi s'abstiendrait 
Rome, 3 niai. — Le « Piccolo » et 

le « Giornale d'Italia », dans une édi-
tion spéciale, annoncent que le ro? 
n'assistera pas à la cérémonie du 
Quarto. 

Les ministres s'abstiendront égal» 
ment. 

Rome, 3 mai. — Les journaux annoncent 
que c'est dans une réunion tenue aujour-
d'hui que les ministres ont décidé de ne 
pas assister à l'inauguration du monument 
élevé aux Mille. 

C'est à la 6uite de la délibération du con-
seil que le roi a décidé également de ne 
pas se rendre au Quarto. 
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Une Grave Décision 
du Csonvernenaent Italien 

Rome, 3 mai. -- Ce matin, à neuf heures 
trente, le conseil dos ministres s'est réuni au 
palais Braschi. 

Lo ministre des colonies a communiqué les 
rapports qui lui sont parvenus au sujet des 
derniers incidents do Syrte. Sur sa proposi-
tion, le conseil des ministres a décidé d'au-
toriser le ministre des colonies à proclamei 
l'état de guerre en Tripolitaine, s'il est né-
cessaire, et d'y envoyer ies renforts utiles. 

Ayant ensuite considéré la situation poli-
tique, le conseil des ministres a reconnu la 
nécessité qu'aucun membre du gouverne-
ment ne quitte Rome. 

L'Ouverture de la Chambre 
italienne sera 

peut-et|*e retardée 
Rome, 3 mai. — Les renseignements les 

plus contradictoires circulent au sujet de la 
réouverture de la Chambre. Les journaux 
s'accordent à dire que la date de réouver< 
ture a été longuement discutée dans le der« 
nier conseil des ministres. Quelques organes 
estiment que la Chambre se réunira à la 
date fixée primitivement, c'est-à-dire le 
12 mai. 

Le ■ Corriere d'Italia», toutefois, croit sa-
voir que M. Sonnino, ministre des affaire! 
étrangères, demandera a M. Saiandra, prési-
dent du conseil, de proroger de quelque* 
jours l'ouverture pour des raisons diploma-
tiques. 

M. Saiandra ne se serait pas montré op-
posé à la prorogation, mais il a réservé sa 
réponse jusqu'à ce qu'il ait conféré avec li 
roi à cet égard. 

Les Préparatifs «le l'AutriclMi 
Udine, 3 niai. — Des Italiens demeurés en 

core en Autriche après la guerre arnven! 
iiiutenant. De toutes les régions de la 

monarchie, négociants, industriels, hom-
mes de toutes professions sont obligés d* 
fuir devarn its brutalités et les vexations, 
ils racontent leurs misères et leurs souffran-
ces qui émeuvent vivement l'opinion. 

La préparation militaire est intense. Tou 
tes les routes sont barrées de troncs d'ar* 
bres et coupées de tranchées. La nuit, des 
trains passent remplis de troupes et de ca-
nons lourds. Tout transport est arrêté et 
personne ne peut passer sans passeport. 

Les forces expédiées sur l'Isonzo se com-
posent de régiments hongrois et slaves. 

Le Ministère anîrtcMen 
R'>rne, 3'moi. — Le président du conseil au-

trichien, comte Stuergkh, le ministre de !a 
défense nationale, baron de Georgi, et la 
ministre des finances, baron Engel de Mam-
felden, sont partis pour Budapest afin oa 
discuter avec les ministres hongrois diver-
ses questions d'ordre militaire. 

Le comte Tisza, président du conseil hon-
grois, a été reçu en audience par l'émue-
reur à Schœnbrunn. Il est également repar-< 
ti pour Budapest. Selon le « Neuestagblatt », 
le voyage du cornue Tisza à Vienne avaii 
pour objet de discuter avec le baron Bu< 
rian d'importantes questions de politique 
étrangère. 

Une Garnison allemande 
me 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

' Pétrograd, 2 mai. — La fusillade con-
tinue dans la direction du littoral. Dans la 
région Khoij-Dilman-Kotour, nos éléments 
d'avant-garde ont eu un engagement avec 
les Turcs. 

Pas de changements dans les autres di-
rections. 

Le Bombardement 
de Bunkerque 

NOS CANONS DE MARINE 

Sur la Côte 
Amsterdam, 3 mai. — Samedi soir, et du-

rant toute la nuit, une violente canonnade 
a été entendue de la mer, dans la direction 
d'Ostende-Nieuport. Elle s'est poursuivie di-
manche toute la matinée. 

Un calme complet règne autour de Zee-
brugge. Aucun bâtiment de guerre allemand 
n'a été aperçu sur la côte belge. 

Ils Bombardent des Ruines 
Amsterdam, '! mai. — Les Allemands con-

tinuent à bombarder Fumes, bien au'il n'y 
ait plus dans cette ville aucun soldat des al-
liés. Us paraissent manquer de chevaux; en 
revanche leur artillerie a été renforcée. De 
très grosses pièces ont été établies sur le 
front oriental de l'Yser, en face des lignes 
belges. 

Les Allemands s'attendent à une longue 
bataille décisive devant Ypres au premier 
moment. 

200 Chalands de Vivres retenus 
Rotterdam, 3 mai. — En raison de dissen-

timents qui se sont élevés entre les autorités 
allemandes en Belgique et le Comité de se-
cours américain, 200 chalands chargés de 
vivres pour les Belges ont été retenus à 
Waalhaven, près de Rotterdam. 

Dix Trains d'Objets volés 
La Haye, 3 mai. — Ces jours-cl des trains 

sont passés par Aix-la-Chapelle, chargés 
d'objets de toute espèce provenant de la Bel-
gique- On a compté plus de dix trains char-
gés de betteraves, d ustensiles, de meubles, 
de charrettes de paysans, etc. Tout cela doit 
être vendu en Allemagne. 

Fonctionnaire beige condamné 
Amsterdam, 3 mai. — L'administration alle-

mande vient de condamner, à Gand, à dix 
mois de prison le commissaire de police ad-
joint Mory, 

Mises sous Séquestre 
Amsterdam, 3 mai. — Diverses maisons 

françaises de Belgique ont été placées sous 
séquestre. 

Le Bombardement 
de Dunkerque 

paris. 3 mai. — On donne les renseigne-
ments suivants sur le troisième bombarde-
ment de Dunkerque : 

Déjà avertie par le souvenir des précé-
dentes attaques aériennes et encore sous 
le coup de l'annonce qui venait d'être faite 
de l'arrivée d'm. taube, la population pres-
que tout entière était déjà réfugiée dans 
les caves lorsque se produisirent les premiè-' 
res explosions", de sorte que les accidents de 
personnes furent peu nombreux. 
• Se succédant à intervalles réguliers de 
cinq en cinq minutes, dix-neuf coups furent 
ainsi tirés qui portèrent tous plus ou moins 
sur différents points de la cité. « Aucun ou-
vrage militaire ne fut touché ». L'élément 
militaire de H garnison n'eut que peu à 
souffrir. 

Ce soir, la ville a repris sa physionomie 
coutumière. Les rues ont, dès quatre heu-
res, retrouvé leur animation. U y a même 
feulo dans les grandes artères; on y plai-
sante encore. L'effet moral qu'ils voulaient 
produire a complètement raté. 

Les Forces britanniques 
2 MILLIONS 600,050 HOMMES 

Londres, 3 mai. — Le recrutement fonc-
tionne normalement comme il a été prévu. 
25,000 à 30,000 hommes sont enrôlés par se-
maine, et le mouvement ne se ralentit pas. 

Le nombre des hommes sous les armes est 
actuellement de 2 millions 600,000, en y com-
prenant naturellement les troupes des colo-
nies et les contingents australiens et cana-
diens. Mais ce chiffre ne comprend pas les 
hommes ericore en instruction au Canada, 
en Australie, dans l'Afrique du sud. 

En dépit des menaces sensationnelles ré-
pandues par la presse allemande, rien n'en-
trave le passage régulier des renforts bri-
tanniques 6ur le front continental. 

Les Boches veulent encore 
reprendre la Cote 60 

Ils échouent de nouveau 
Londres, 3 mai. — Le feld-mareclial French 

annonce que les Allemands ont attaqué la 
cote 60 samedi soir, et le lendemain il» out 
attaqué également dans le voisinage de 
Saint-Julien. Les deux attaques ont été re-
poussées. 

Les Allemands ont subi des pertes sévères 
malgré l'emploi par eux de gaz asphyxiants. 
Hier, un aéro allemand a été forcé d'atterrir 
dans nos lignes. 

Paris, 3 mai. — Au sujet des canons aile-
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Pont-à-Mousson bombardé 
Pont-à-Mousson, 3 mai. — Jeudi et vendre 

di encore, les Allemands ont à plusieurs re-
prises lancé sur la ville de Pont-à-Mousson 
et les villages des environs des obus de pe-
tit calibre, faisant malheureusement plu-
sieurs victimes, dont un mort. Les dégâts 
matériels sont peu importants. 

Ballon allemand descendu 
Amsterdam, 3 mai. — Dimanche, dans la 

matinée, un ballon allemand a volé au-des-
sus des Flandres hollandaises. Il a été des-
cendu par les troupes, entre Draabrug et 
Aardenou. Il n'y avait personne dans la na-
celle. 

Toujours les Mensonges 
allemands 

Belfort, 3 mai. — Le dernier communiqué 
allemand dit qu'un d« nos avions a dû at-
terrir près de Niedersulzbacb. (Alsace). Le 
communiqué oublie de dire que Mederzulz-
bach et t*s environs sont redevenu» fran-
çais depuis plusieurs mois, et que l'aviateur, 
après avoir exécuté un magnifique vol pla-
né, a pu revenir sain et sauf dans nos li-
anosL, 

U Coitei naval 
6 àameai soir 

Générosité anglaise 
Barbarie boche 

Londres .'5 mai (officiel). — Après l'enga-
gement des contre-torpilleurs de samedi soir, 
les Anglais firent d'héroïques efforts pour 
sauver les marins allemands. Le lieutenant 
Hartnol se jeta même à la mer pour sauver 
un Allemand. 

Les Anglais ont pu ainsi sauver 2 officiers 
et 44 matelots sur un total de 59 hommes. 

Les prisonniers allemands disent qu'ils 
ont couié un chalutier anglais avant d'être 
aperçus par le « Laforev » et qu'ils ont 
sauvé un lieutenant et deux marins. 

Questionnés sur le sort de ces prisonniers 
anglais, les Allemands ont répondu que le 
temps pressait U faut conclure de cette 
réponse que le lieutenant et les deux ma-
rins anglais ont péri. 

Baie, 3 niai. -- Par suite des émeutes qui 
ont lieu à Prague, les troupes de la garnison 
ont été presque entièrement remplacées pan 
de forts contingents allemands. 

On signale partout de nombreuses arres* 
tations politiques. 

Violentes Manifestations 
amiiialtemandes à Bucarest 

Bucarest, 30 avril (retardée dans la trans-
mission). — Les étudiants roumains ont ma-
nifesté devant les journaux qui défendent 
les intérêts allemands. Us ont dévasté les 
salles de rédaction, les imprimeries et saisi 
dans les kiosques les journaux qu'ils ont 
brûlés sur la voie publique. La police et les 
gendarmes ont dispersé les manifestants. 

Les Poîîrp asieirs bnlgaro-lurcs 
Dedeagatch, 3 mai. — Le ministre de Tur-

quie Fethi-Bey, qui était allé à Constantino-
ple conférer avec lo gouvernement turc eu 
vue des négociations turco-bulgares pour l'a 
cession de la Thrace à la Bulgarie, est ren-
tré à Sofia. Il a eu un très long entretien 
avec M. Radoslavof.  ^ 

a Turp 
s la presqu'île de Gallipoli 

Reprise du Trafic entre 
l'Angleterre et la Hollande 

La Haye, 3 mai. — Dans les cercles bien 
informés, on annonce que le trafic des pas-
sagers entre la Hollande et l'Angleterre a 
repris aujourd'hui. 

EMOTION AUX ETATS-UNIS PROVOQUEE 
PAR LE DERNIER CRIME ALLEMAND 

Washington, 3 mai. — L'attaque et le "tor-
pillage par un sous-mariu allemand du ba-
teau-citerne « Gulfiight », la mort du capi-
taine et de la majeure partie de l'équipage 
de ce bateau ont créé une certaine agitation 
dans les cercles officiels des Etats-Unis. Par-
tout on reconnaît que la situation est grave, 
mais par suite de l'absence du président 
Yvilsou, les fonctionnaires s'abstiennent de 
tout commentaire. 

New-York, 3 mai. — Le « World», dans un 
article de fond sur la destruction du « Gulf-
licht » dit que <-.ette affaire, en raison de la 
perte de vies américaines, soulève le cas le 
plus sérieux de conflit des Etats-Unis avec 
l'Allemagne concernant la zone de guerre 
des sous-marins. Le même journal ajoute 
que l'Allemagne devra être tenue pour stric-
tement responsable de cette affaire. 

DIX VAPEURS SUÉDOIS SAISIS 
Amsterdam, 3 mai. — Dans la journée 

d'hier et d'avant-hier, dix vapeurs suédois 
ont été capturés par des navires de guerre 
allemands et conduits à Swinemunde. Ces 
vapeurs se rendaient d'Angleterre dans la 
iiaitique avec des chargements de charbon. 

VAPEUR NORVÉGIEN ECHAPPE 
Copenhague, 3 mai, — Le capitaine du va-

peur norvégien « Irma », parti de Newcastia 
pour Stavanger avec du charbon, déclare 
que, traversant la mer du Nord, il vit deux 
sous-marins allemands qui lui donnèrent 
l'ordre de s'arrêter. Le capitaine de 1' « Ir-
ma» fit mettre à grande vitesse, et le na-
vire put échapper. 

CHALUTIERS ANGLAIS COULÉS 
Londres, 3 mai. — Ou mande de Shields 

que le chalutier anglais « Sunray » a été 
coulé par un sous-marin allemand samedi 
après-midi, au large de l'embarcadère de 
la Tyne. L'équipage a eu dix minutes pour 
s'embarquer dans ses canots et est arrivé à 
Shields aujourd'hui. 

Aberdeen, 3 mai. — Trois chalutiers an-
glais «Endocia», « Hennington» et « Ariès», 
ayant échappé à un sous-marin allemand 
qui leur avait donné la chasse au large 
d'Abérdéen, sont arrivés dans ce port cette 
après-midi et ont déclaré avoir vu deux au-
tres chalutiers anglais coulés par te même 
sous-iaarin. Leurs éauMaKes auraient péri. 

Le Terrain est ardemment disputé 
Notre Offensive se développa 

Athènes, 3 mai. — D'après des ren-
seignements de diverses sources, len-
opérations des alliés se déveioppeu ta-
comblement. 

Des combats acharnés sont li très 
dans lesquels les Turcs sont consnm* 
ment repoussés. 

L'artillerie de la flotte coopère ifi-
cacement aux mouvements ies trov sc# 
alliées. 

Les alliés ont occupé quelques c «n» 
munes en ruines. Il semble que 
Titres incendient les villages en se-
tirant. 
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Notre Corps en Orient 
LES AVANCEMENTS 

Paris, 3 mai. — M. Millerand a présent» 
à la signature de M. Poincaré un décret 
aux termes duquel le commandant de noua 
corps expéditionnaire sera pourvu des mè. 
mes pouvoirs en Orient que notre généra-
lissime en France en ce qui concerne let 
nominations. pour l'avancement. 

LA DISSOLUTION 
de l'Armée turque d'Egypte 

Les Dernières Incursions 
des Turcs dans le Sinaï 

Le Caire. 3 mai. — On a appris la nou-
velle de la dislocation de l'armée expédi-
tionnaire d'Egypte dont il ne reste plus qua 
quelques milliers d'hommes sur la lisière 
du désert sinaitique. Aussi les Turcs na 
craignent-Us plus maintenant de se rappro-' 
cher au littoral, car leur petit nombre don-
4» peu de prise contre eux â l'action de la 
flotte des alliés qui croise dans les eaux 
syriennes de Khan-Younes et de Bir-es-Se-ba. 

Le camp turc s est transporté à Gaza et 
a El-Ancne. C'est là que les bouJets du 
cuirassé français « Saint-Louis » sont venus 
s'abattre sur les campements et les tran-
chées nouvellement établis. 

El-Ariche, village de près de 7,500 habi-
tants, est situé sur la lisière du désert d'où 
part la route de caravane vers l'EEVDte 
Etant donnée sa position éloignée les 
troupes anglaises l'avaient abandonné au. 
a-but de la campagne avec quelques vieux 
canons inutilisables. C'est cette place que 

,les lurcs choisissent comme base, de lotira 
périodiques incursions sur l'Eo-vrite 

L'expédition d'Egypte, qui n'a ' eu en 
somme qu'une bataille à son actif le a f<£ 
yrier, aura été néanmoins désastreuse pour, 
la turquie. Les derniers arrivants de Svria 
rapportent, en effet, que le nombre des tué= 
blessés et surtout disparus de l'armée dé 
-n3AÎSal^'ac{îa a atteiIH déjà le chiffre da 
oo.ooo. Ce chiffre na rien d'invraisemblable 
si ion pense que la majeure partie de l'ar-
mée se composait de recrues syriennes et 
de bédouins enrégimentés par force 

Djemal-Pacha se montre rarement main-
tenant dans le sud de la Syrie. Après avoir, 
passe dans ta ferèt de Beyrouth une grande 
revue interrompue par l'apparition d'un 
bateau à l'horizon, il s'est rendu à Alep et 
est rentre à Damas. Avant de quitter la 
Liban, il a donné ordre de détruire l'ins-
cription de l aimée expéditionnaire fran-
çaise en 1860 à Nahr-el-Kalb, entre Beyrouth 
et Jounieh, 
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Pas «Je Communications postales 
entré îa Belgique et la Hollande 
Amsterdam, 3 mai. — Les communications 

postales avec la Hollande et le Luxembourg 
tout interdites aux Belges par le chef d'état-
major général allemand. 

Le Bleu « horizon » 
>:ew-Yorl?, 3 mai. — M. Powell, journa-

liste américain, qui a visite le théâtre de la 
guerre, a étudié les qualités de l'uniforme 
pe campagne de l'armée allemande et la 
pouvelle tenue française. 11 exprime l'opi-
nion que cette dernière est bien supérieure, 
étant virtuellement invisible. A 300 mètres 
un ne pouvait guère distinguer 12,000 hom-
mes du paysage. 

 —ç 

L'Appel des Auxiliaires 
Paris, 3 mai. — Des ordres ont été donnés 

ipar le ministre de la guerre pour oue dans 
chaque spécialité les hommes du service au-
xiliaire sous les- drapeaux soient remplacés, 
dans la mesure du possible, en commençant 
par ceux des plus anciennes classes, par des 
nommes de même catégorie et de même spé-
cialité convoqués à cet effet, «t appartenant 
la des classes plus jeunes. Ces ordres sont en 
'cours d'exécution. 

Les Engagements volontaires 
des Inscrits de îa Classe 1917 

Paris, 3 mai. — Contrairement à ce qui 
frétait passé pour les appelés des classes 
•915 et 1916 qui ne furent plus autorisés à 
S'engager à partir du jour de l'ouverture 
ties opérations du conseil de révision, les 
engagements pour la durée de la guerre 
resteront ouverts dans les conditions régle-
mentaires jusqu'au 15 juillet prochain pour 
les jeunes gens de la classe 1917. Toutefois, 
tes engagements ne seront reçus ni dans 
le train des équipages militaires (service 
automobile compris) ni dans les sections 
tle secrétaires, commis ou infirmiers mili-
taires. 

En outre, ils seront suspendus dans les 
fcorps de l'infanterie, cavalerie, artillerie, 

ténie et aéronautique quand l'effectif des 
épôts sera complet. 
Rappelons d'autre part que les jeunes 

gens de la classe 1917 qui seront admis à 

fontracter un engagement volontaire pour 
a durée de la guerre conservent la faculté 

de demander au conseil de revision un sur-
fis d'incorporation valable à la cessation 
âes hostilités pour continuation d'études ou 
affaires d'intérêts de famille. 

Les Haute Paie des Hommes 
de l'Armée de Mer 

versés dans l'Armée de Terre 
Le ministre de la guerre a fait paraître 

la circulaire ci-après : 

« La circulaire du 21 février 1915 pour 
l'application du décret du 16 janvier 1915 
allouant la haute paie aux militaires de 
ta réserve et de l'armée territoriale ayant 
servi au delà de la durée légale dans l'ar-
mée active a annoncé que des instructions 
ultérieures régleraient la situation des hom-
mes des réserves de l'armée de mer versés 
flans l'armée de terre. Ces instructions sont 
les suivantes : 

1° Inscrits maritimes. — Les inscrits ma-
ritimes incorporés dans l'armée de terre 
reçoivent la. solde mensuelle et la haute 
paie dans les conditions prévues par la cir-
culaire du 21 février 1915 pour les militai-
ires des réserves rie l'armée -de terre et d'a-
près le temps de service effectif accompli 
dans l'armée de mer sans qu'il y ait lieu 
rie se préoccuper de l'existence d'un contrat 
d'engagement ou de rengagement. Toute-
fois, ceux d'entre eux qui ont accompli 
moins de quarante mois de services effec-
tifs dans un corps militaire de la marine 
feeront traités comme les militaires de l'ar-
mée de terre qui ne sont restés sous les 
drapeaux que pendant la période d'assujet-
tissement légal. 

2° Militaires des réserves de l'armée de 
mer ne provenant pas des inscrits mariti-
mes (engagés volontaires engagés à long 
terme, rengagés, hommes du contingent). 
Le temps de service effectif accompli par 
eux dans un corps militaire de la marine 
Entre dans le décompte des services don-
liant droit à la solde mensuelle et à la 
haute paie. Toutefois, celle-ci ne leur est 
acquise qu'autant, qu'ils ont servi effective-
ment dans un corps militaire de la marine 
pendant une durée supérieure à la période 
d'assujettissement légal de leur classe dans 
l'armée de terre. 

» 3° Dispositions générales. — La solde 
mensuelle et la haute paie sont attribuée» 
aux hommes des réserves de l'armée de 
mer d'après leur grade dans l'armée de 
terre et sur le taux applicable à l'arme ou 
au corps dans lequel ils ont été versés. » 

.—— .————— . 
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Les promotions à titre temporaire et poux 
la durée de la guerre ci-après sont ratifiées ■ 

Réserve. — Au grade de capitaine : Dubuf-
fet, lieutenant au 249e régiment, maintenu. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
nants Charlut, du 207e régiment, et Lemoi-
oe, du 123e régiment, maintenus.' 

Territoriale. —• Au grade de sous-lieute-
nant : Vergnes, adjudant au 133e territorial; 
Pluchon, adjudant-chef, et Dain, adjudant 
au 138e territorial, maintenus. 

— Les mutations ci-après sont pronon-
cées : 

Réserve. — Fournier, lieutenant au 58e 
passe au lie. ' 

Bouchard, lieutenant de réserve au 49e 
passe au 6e. 

Marty, sous-lieutenant au 144e, passe au 6e. 
Sklenard, sous-lieutenant au 144e, passe 

Bu 6e. 
Mottes, sous-lieutenant au 141e territorial, 

passe au 6a régiment. 
Territoriale, — Vidal, capitaine de réserve, 

ou 343e, passe au 127e territorial. 
Mourgues, capitaine tiors cadres, passe au 

129e territorial. 
Angeletti, lieutenant hors cadre, passe au 

138e territorial. 

Qe que disent les Journaax 
L'Offensive allemande 

sur le Niémen 
Le commandant de Civricux, du Matin, 

considère l'offensive allemande sur le Nié-
men comme une nouvelle manifestation 
théâtrale desthièe à terroriser les neutres : 

« En faisant avancer quelques corps, 
principalement formés de cavalerie, en une 
région excentrique et peut être dégarnie, 
l'état-rnajor allemand a pensé donner l'im-
pression que ses effectifs disponibles 
étaient tels que des opérations nou-
velles ne constituaient pour lui aucune 
gêne. En même temps que devant Ypres 
il cherchait une apparence de victoire, au 
delà du Niémen il jetait aux yeux du mon-
de la poudre de sa puissance. Mais la réa-
lité de la guerre n'a rien de commun avec 
l'illusion du théâtre, et les peuples ne s'y 
tromperont pas. » 

* * 
Le Bombardement 

des Forts de Metz 
Le bombardement des forts de Metz aura 

surtout une importance morale, écrit le 
lieutenant-colonel Pris dans le Radical : 

« L'incident, sans avoir une très grosse 
importance, a une tout autre signification 
que celle qu'il convient de donner à la ca-
nonnade de Dunkerque. La mortification 
qu'en ressentiront les Allemands sera pro-
fonde, car elle prouvera la réalité de la 
pression exercée en Lorraine par nos trou-
pes sur les leurs; l'étranger comprendra 
que l'effort de nos adversaires est bien 
brisé, en dépit des récentes tentatives qu'il 
vient d'effectuer sur nos lignes; l'effet mo-
ral produit sera considérable. » 

■v_-w 
Le New-York Herald fait ressortir l'impor-

tance du premier coup de canon français 
tiré sur le camp retranché de Metz : 

« Le premier coup de canon tiré sur 
Metz a répondu aux obus tirés contre Dun-
kerque, et pour prématuré qu'apparaisse 
cet avertissement, il n'en a pas moins sa 
valeur. C'est, comme on dit, « pour pren-
dre date », et tous les Français se sont ré-
jouis d'un événement où ils ont vu quel-
que chose de prophétique et de significatif. 
En ce moment, notre attention est sollici-
tée par trop de faits capitaux pour que le 
bombardement d'un fort la retienne long-
temps, mais nous avons toujours pensé 
que les mouvements définitifs de la guerre 
s'effectueraient dans cette région. » 

Marcel Butin, dans l'Echo de Paris, ne 
voit là qu'une riposte aux bombardements 
de Dunkerque : ' 

« Est-ce h dire que nous allons d'ici quel-
ques jours entreprendre une action déci-
sive sur la forteresse ? Je ne le pense pas, 
et le moment ne me parait pas encore ve-
nu de porter de ce côté notre effort; nous 
avons simplement voulu répondre du tact 
au tact aux Boches, qui vont sans doute 
trouver que leur expérience n'a pas lieu 
d'être prolongée. » 

• * 
L'Italie et Sa Guerre 

De M. Gabriel Hanotaux dans le Figaro : 

«Puisque l'heure est venue non seule-
ment de régler des comptes, mais de pour-
voir à l'avenir, on se porte, ce qui est. na-
turel, du côté où le danger est apparu. 
L'Adriatique ne sera plus, désormais, pour 
l'Italie, une prison; elle sera, au contraire, 
un champ d'expansion et d'épanouisse-
ment : au lieu dé ïamarissima, Yamenis-
sima. » 

• ■ » j*i 
Le Projet Dalbiez 

Examinant le projet Dalbiez qui a pour ob-
jet, comme on sait, d'assurer une plus juste 
répartition des hommes mobilisables et mo-
bilisés, le Journal des Débats demande si, en 
cherchant à réprimer des abus, on ne va pas 
désorganiser des services publics essentiels : 

« Quelque opinion que l'on ait, ajoute-
t-il, sur les divers articles de la proposi-
tion, on ne peut que critiquer la disposi-
tion qui « charge une commission parle-
» mentaire de quarante - quatre mem-
» bres munis des pouvoirs nécessaires, de 
» s'assurer de l'application de la loi, » 

» Il est clair qu'une pareille mesure se-
rait absolument inadmissible. Plusieurs 
autres articles de la proposition donnent 
déjà prise au reproche de faire trop in-
tervenir les prescriptions législatives dans 
les détails de l'administration militaire. 
Instituer en outre une cinquantaine de 
commissaires aux armées, députés ou sé-
nateurs, investis du mandat de surveiller 
sur place le respect de la loi, ce serait 
aggraver encore davantage ce défaut de 
la proposition, prendre le contrepied du 
régime parlementaire et créer un dange-
reux instrument de désorganisation. » 

L 
Superbes Ebats des Aviateurs 

serbes 
Nisch. 1er mat. — Dans la matinée du 28 

avril, nos aviateurs ont engagé avec des 
aviateurs ennemis un combat de mitraiUeu-
ses A six heures du matin, un aéroplane 
ennemi, venant des hauteurs de Bejama, a 
été obligé de prendre la direction de Pa-
_uka; un dt nos aviateurs s'est lancé à la 

poursuite d<" cet aéroplane, l'a atteint en 
amont de teemandria et a ouvert le feu 
à environ 100 mètres de l'appareil. L'avion 
ennemi, refusant le combat, franchit le Da-
nube, après avoir tiré deux coups de feu 
sans résultat, deux heures plus tard, un au-
tre aéroplane ennemi, venant de Planka, a 
été aperçu par nos avions, qui l'ont chassé 
rapidement en Autriche. Ce premier enga-
gement dans les airs a établi la supériorité 
de nos aviateurs sur ceux de l'ennemi. 

Deux Aviateurs français 
recueillis en Mer 

Flessingue, 3 mai. — Un vapeur pilote a 
débarqué deux aviateurs français qu'il avait 
recueillis près du bateau-feu de Northrinder. 
L'avion, abandonné, a coulé. 

Taube sur Lunéville 
Lunéville, 3 mai. — Un taube venant de la 

direction d'Einville a survolé à très grande 
hauteur Lunéville, et a lancé trois bombes. 
Poursuivi par un monoplan français, l'oi-
seau ennemi a fait demi-tour. 

Pour Sauver nos Marins 
Paris 2 mai. — La reine d'Angleterre avait 

fait acheter de ses deniers personnels un 
approvisionnement considérable de colliers 
de sauvetage'. Chaque marin doit en porter 
un constamment autour du cou. Lorsqu'il 
est en danger de se noyer, 11 souffle dans 
la valve Le collier se gonfle et maintient 
l'homme à lo surface, la tête hors de l'eau. 

Un premier envoi de 5,000 colliers de ce 
genre vient d'être fait à l'adresse de notre 
armée navale. Toutes les unités en seront 
bientôt pourvues en nombre suffisant. 

La Délégation irlandaise 
Les Impressions de M. O'Connor 

Londres, 3 mai. — M- O'Connor, de retour 
de Paris, a communiqué ses impressions aux 
journalistes. R se déclare enchanté de l'ac-
cueil qui lui a été fait et de l'enthousiasme 
qu'il a constaté. Il Insiste sur l'importance 
des discours prononcée par le président Poin-
caré et par le cardinal Amette. La réception 
des délégués Irlandais à l'HOtel-de-Vilfe lui 
a laissé le plus vif souvenir, mais le ^anquet 
des parlementaires lui paraît avoir été le 
clou de son séjour à Paris : « Plusieurs Fran-
çais, dit-il, nous ont déclaré que cette mani-
festation était la plus remarquable qui ait eu 
lieu à Paris depuis quarante années, et cela 
grâce à la réconciliation que la guerre a ap-
porté aux partis en Irance, catholiques et 
libres penseurs s'étant unis- dans le désir 
commun de refouler l'envahisseur. 

n Pour nous, notre mission est accomplie 
et ses résultats sont beaucoup plus impor-
tants que nous n'osions l'espérer aux mo-
ments les plus optimiste»; les Français de 
tous les partis et les aommes du gouverne-
ment ont reconnu la bonne volonté des ir-
landais, et nous avons été, d'autre part, les 
bienvenus parmi eux, car notre visite leur 
fournissait l'occasion de manifester leur uni-
té nationale; » 

Les Maladresses 6e Dernibiirg 
Amsterdam, 2 mai. — Les journaux conser-

vateurs allemands attaquent à présent M. 
Dernburg pour le discours qu'il a prononcé 
à New-York la semaine dernière. 

La « Post » qualifie ce discours de « mor-
ceau de pure folie ». 

La « Deutsche Tageszeitung » se refuse à 
croira aux déclarations qui sont attribuées 
a M. Dernburg. « Il faut, dit-elle, en attendre 
la confirmation. Alors, ne doutons pas que ie 
gouvernement allemand exigera des expli-
cations. » 

Le « Vorwaerts » dit : « Il n'y a dans le ois-
cours de M. Dernburg rien qui ne soit r as 
conforme au discours que le chancelier alle-
mand prononçait au commencement de la 
guerre, et où il déclarait que l'Allemagne 
faisait seulement une guerre défensive. » 

SB O ït 

Le commissaire général de 2e classe le la 
marine Jacques Leseigneur, est nommé chef 
du service central de l'intendance maritime 
au ministère de la marine, en en remp le ce-
rnent de M. le commissaire en chef de ire 
classe Glgottt, appelé à d'autres fonctions. 

Le commissaire en chef de Ire classe Gi-
gout, est nommé aux fonctions de directeur 
de l'intendance maritime du 1er arrondisse-
ment de Cherbourg. 

Les Intérêts fraie-roumains 
De Saint-Brioe, dans le Journal : 

« Italiens et Roumains ont subi les mô-
mes orages, les mêmes illusions, les mê-
mes déceptions. Jetés tous deux dans l'or-
bite de la politique austro-allemande par 
des mécontentements similaires, ils ont 
goûté les fruits amers d'un système dont 
l'cgoïsme tudesque est le pivot. La crise 
actuelle les a trouvés assez avertis pour 
avoir eu la sagesse de se dégager de com-
promissions périlleuses. Elle leur a ouvert 
des espérances de réalisations nationales 
absolument identiques. Comment s'étonner 
dès lors que. dès l'automne dernier, des 
missions roumaines, conduites par MM. 
Diamandy et Istrati, aient jeté les pre-
mières assises d'une action commune ? » 

Les Combats de Tripolitaine 

LES PERTES ITALIENNES 

Tripoli, 3 mai. — Gomme suiie à ses com-
munications précédentes, le colonel Miani 
a annoncé que les pertes essuyées dans le 
combat du 29 avril peuvent être évaluées 
comme suit : 

Officiers morts ou disparus, 18; hommes 
tués ou disparus, environ 200. 

Ces chiffres ne comprennent pas ies indi-
gènes. 

On a embarqué à bord d'un steamer et en-
voyé à Syracuse tous les blessés, au nombre 
de 409, dont 150 blancs. 

Un Drame de l'Amour 
Dijon, 3 mai. — Ne pouvant vivre avec 

«a maîtresse, Andrée Marchai, âgée de dix-
sept ans, le nommé Eugène Dorey, ouvrier 
du chemin de fer, marié et père de deux 
enfants, se rendit avec la jeune Mlle sur les 
bords de la Myjges. 

La, après que les deux amants as furent 
attachés avec des cordes, Dorey tira deux 
balles de revolver dans la tête d'Andrée et 
*e fit ensuite sauter la cervelle. 

Les deux cadavres tombèrent dans îa ri-
vière où on les a retrouvés peu après. 

Combats m Alsace 
Sans la Région de Mulhouse 

Bâle, 3 mai. — De Neu-Allschwil aux 
« Basler Nachrichten » : 

« A trois heures et demie on a entendu 
une vive canonnade dans la région de 
Mulhouse. On n'avait plus entendu de ca-
nonnade aussi violente depuis le milieu 
d'août, lors des premières batailles autour 
de Mulhouse. La canonnade a duré jusqu'à 
sept heures, si violente que les vitres trem-
blaient. D'après les détonations, il s'agis-
sait probablement du tir de l'artillerie 
française. Vers sept heures, les canons al-
lemands se sont fait entendre également. 

» On doit conclure que les Français ont 
exécuté un mouvement oïïensif en Alsace. » 

UN CANOT QUI SOMBRE 

Milan, 3 mai. — Le « Corriere délia Sera» 
a reçu de Castrignano-del-Capsoce des dé-
tails sur sept jeunes officiers qui avaient 
aidé un grand nombre de marins à sauter 
dans les chaloupes pour se sauver, lorsque 
le « Léon-Gambetta » coulait. Ils entraînè-
rent de vive force dans un petit canot auto-
mobile l'amiral Senès, qui ne voulait pas 
se sauver. 11 y avait déjà huit personnes de 
trop dans le canot, mais beaucoup de ma-
rins vinrent à la nage s'agripper à ses côtés. 
L'amiral, d'un ton paternel, leur dit « Atta-
chez-vous autour, les gas; c'est le même sort 
pour tous. » Mais le canot cédait sous la sur-
charge, coulait à pic, engloutissant les offi-
ciers avec l'amiral et les marins. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 4 mai 1871 

L'Alsace et la Lorraine. — Au Parle-
ment, à Berlin, M. de Bismarck présente 
le projet de loi relatif à l'incorporation à 
r Allemagne de l'Alsace et de la Lorraine. 

M. de Bismarck dit que ta France pos-
sédant l'Alsace menaçait constamment 
l'Allemagne. Le 6 août 4866, afoute-t-il, 
l'ambassadeur de France lui remit un ulti-
matum pour céder Mayence à la France^ 
faute de quoi la guerre serait déclarée 
immédiatement. La maladie de Napoléon 
empêcha alors l'explosion de la guerre. 

M. de Bismarck, rappelant ta médiation 
des neutres durant la dernière guerre, pro-
posant le paiement d'une indemnité et le 
démantèlement des forteresses, afoute 
que la neutralité de l'Alsace et de la Lor-
raine ne suffisait pas pour protéger l'Alle-
magne. M. de Bismarck constate ensuite 
l'aversion des populations de l'Alsace et 
de la Lorraine pour l'Allemagne, aversion 
qu'il espère vaincre. 

A Lyon, à l'occasion des élections muni-
cipales, des troubles ont éclaté. Des mani-
festants ont envahi la mairie. Des barrica-
des ont été élevées et des coups de feu ont 
été échangés entre les émeutiers et la 
troupe. Le préfet, M. Valenlin, qui était 
avec le général Crouzat au-devant des 
troupes, a eu la main traversée par une 
balle. 

 9 

Les Proifs sur les fe 
en Mn£!e 

Une Lettre de la Fédération 
du Commerce des Vins de la Gironde 
En parlant hier de la surtaxe sur les vins 

en Angleterre, nous avions laissé entendre 
que le commerce bordelais, menacé par les 
mesures projetées qui quadruplent les tarifs 
existants, s'était préoccupé de cette grave 
situation. La Fédération du commerce des 
vins de la Gironde, par un télégramme et 
une lettre — transmise par la Chambre de 
commerce de Bordeaux — a fait appel dans 
les termes suivants à la haute intervention 
de M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères ; 

a Bordeaux, le 1er mai 1915. 
» A M. le Ministre des affaires étrangères, 

' à Paris 

» Monsieur le Ministre, 
• » Nous avons l'honneur de vous confirmer 
le télégramme que nous avons pris la liberté 
de vous adresser aujourd'hui dans les termes 
suivants : 

« Monsieur le Ministre, 
» L'augmentation formidable des droits 

s sur l'entrée des vins en Angleterre soulève 
» la plus grande et légitime émotion à Bor-
» deàux et dans le Sud-Ouest de la France 
» qui comptent sur votre haute intervention 
» pour la défense de leurs intérêts et vous en 
» remercient. » 

» En effet, nous_nous souvenons, Monsieur 
le Ministre, de l'accueil si bienveillant que 
vous nous avez fait au moment de votre dé-
part de Bordeaux, et de votre promesse de 
nous prêter le concours de votre haute in-
fluence quand les circonstances le demande-
raient. 

» Jamais cet appui ne nous fut plus né-
cessaire, car le gouvernement britannique, 
en élevant, comme il se prépare à le faire, 
les droits dlentrée sur nos vins, porterait à 
notre exportation un coup d'autant plus sen-
sible que ses principaux marchés lui sont 
actuellement fermés. 

» Cependant, les deux motifs qui pour-
raient être invoqués pour justifier cette ag-
gravation exorbitante de droits ne parais-
sent pas soutenir l'examen. Ni la fiscalité ni 
la tempérance ne sauraient la légitimer. 

» Les quadruples droits n'apporteront au-
cune augmentation de recettes sur les vins 
dont l'importation diminuera dans une pro-
portion plus grande que l'élévation des 
droits. 

» Quant au prétexte de la tempérance, il 
doit, sans aucun doute, être écarté en ce qui 
concerne nos vins de Bordeaux, car il est 
aujourd'hui reconnu, sans contestation pos-
sible, que c'est parmi les consommateurs 
habituels de vins de Bordeaux que se ren-
contrent le moins d'alcooliques. 

» Nous ne doutons pas. Monsieur le Minis-
tre, que le gouvernement britannique ne soit 
touché par des considérations si simples et 
si certaines, et dans l'espoir que votre haute 
intervention garantira nos intérêts menacés, 

» Nous vous adressons, Monsieur le Minis-
tre, avec nos remerciements anticipés, l'ex-
pression de notre respectueux dévouement. 

» Le secrétaire général, 
y> Signé : Georges COLIN. 

» Le président, 
» Signé : Eugène BUHAN. » 

R est impossible que le gouvernement an-
glais maintienne des taxes sans intérêt pour 
lui comme pour la population, et avec le 
commerce bordelais, avec la région de la 
Gironde tout entière, nous espérons que l'ac-
tion de M. le Ministre des affaires étrangères 
sera aussi prompte que décisive. 

Conférence de M. A. Champgeur 
La Société de géographie commerciale de 

Bordeaux et le comité bordelais de l'Alliance 
française organisent pour le jeudi 6 mai une 
conférence d'actualité publique et gratuite, 
dont le succès sera certainement très vif. M. 
Anselme Champgeur, secrétaire général de 
la Société Pour la Protection des Paysans oe 
France, décrira par- la parole et la projection 
photographique quelques-unes de nos villes 
martyres : Arras, Reims, etc. Ses impres-
sions et visions de guerre montreront que 
l'on a flatté les Teutons en les comparant 
aux Vandales. 

La conférence aura lieu dans le grand am-
phithéâtre de l'Ecole supérieure de commer-
ce et d'industrie, 66, rue Saint-Sernin, à vingt 
heure:, et derme. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures vingt aux porteurs de cartes d'invita-
tion. 

.— ♦ 

Les Bains-Douches au Front 
L'œuvre bordelaise- des bains-douches à 

bon marché a été heureuse d'apprendre que 
l'usage des bains-douches portatifs, proposé 
par elle dès le mois d'octobre, avait été adop-
té par l'armée et que près de 500 appareils 
vont être distribués. 

Ils sont offerts par la coordination des se-
cours volontaires en faveur des soldats, 6, 
boulevard des invalidas, à Paris (section des 
bains-doUches pour le 'front), et coûtent : à 
4 pommes, 408 fr. ; à -6 pommes, 488 fr. ; à 
8 pommes, 573 fr. 

Ceux qui s'occupent de la santé de nos 
merveilleux soldats seront bien aise de con-
tribuer à leur iournir les appareils nécessai-
res pour améliorer leur santé et doubler leur 
force, alors surtout que Bordeaux s'occupe 
de cette question de la propreté corporelle 
depuis 1892 et a vu ses idées d'hygiène se 
propager partout. 

Il suffit d'écrire à M. le capitaine Paulhiac, 
chef du service, délégué du ministre de la 
guerre aux invalides. 

de déclamation ; Mu« Denise Dubos, qui enleva 
l'assistance avec l'air merveilleux de «la 
Toscan Nos blessés ont salué les aimables ar-
tistes de leucs chaleureux applaudissements. 

Mu° Henriett. Denots, MM. Pradelou et Tou-
tain interprétèrent ensuite une fine comédie 
d'une façon irréprochable; M. Jean d'Hberte, 
des Variétés d'Anv(-rs, remporta dans ses Jo-
lies œuvres un rée succès; M. Rogny se mon-
tra le diseur talent, et M. Naudart, le gai 
fantaisiste. M. Touta.n interpréta avec beau-
coup de talent un certain nombre de charman-
tes poésies, M. Rorrer's, diplômé par les cours 
Mozart, d& la Société des auteurs, premier prix 
de déclamation, dans ses oeuvres patriotiques, 
enletaut l'assistance. Nous avons surtout re-
marqué sa dernière création : <t Aux Alle-
mande!» Enfin. M. Maufrangeas, baryton de 
la Galté lyrique, se fit applaudir avec l'air do 
« Lakm« ». et surtout avec l'hymne sublime 
de Rouget de l'Jsle, îa o Marseillaise ». 

M. Henit Raby rie la Scala, n'a pas démenti 
son merveilleux talent de planiste. 

Ne us tenons à remercier MM. Roger Salo-
mon et Roger Masc' s de la jolie matinée qu'Us 
ont oflerte a nos blessés, et à les féliciter de 
la façon dont ils ont organisé cette séance 
artistique 

Petite Chronique 
On a volé un porte-monnaie renfermant 

une somme de 22 à 23 fr., dimanche matin, 
dans l'armoire de la dame Marguerite Gail-
lac, trente-cinq ans, journalière, demeurant 
rue des Pilliers-de-Tutelle, 27. 

On a écroué la femme M..., soixante et un 
ans, cigarière, demeurant rue Babin, pour 
vol d'un billet de banque de 5 fr. le 30 avril 
dernier. Cette femme a été vue ramassant 
ce billet que venait de perdre le jeune René 
Ricou, âgé de huit ans, à qui sa mère l'avait 
remis pour faire un achat chez l'épicier. 
L'inculpée a nié malgré l'affirmation de plu-
sieurs témoins. 

Accident. — Dimanche soir, le nommé 
Théophile Racon, soldat territorial à la 18e 
section des infirmiers, s'est fait une entorse 
au pied droit en descendant du bateau 
« Champlain », de la Compagnie des Char-
geurs-Réunis. U a été transporté à l'hôpital 
temporaire de Saint-Bruno. 

Mordu. — Dimanche soir vers huit heures 
trente, le nommé Jean Brussac, soixante-six 
ans, allumeur de réverbères, demeurant cité 
Bouthier, a été mordu au mollet gauche de-
vant le numéro 1 de la rue Serr par le chien 
du nommé Patinchon, débitant à cette der-
nière adresse. 

Trouvé porte-monnaie contenant une cer-
taine somme. Le réclamer à M. Jusand, rue 
Danguilhem, 41, à Talence. 

Une chute. — Mlle Marie Broyne, 75 ans. 
demeurant rue du Noviciat, 9. passait rut» 
Sainte-Croix lorsqu'elle glissa sur le trottoir. 
Dans sa chute, elle s'est fracturé la jambe 
gauche au-dessus de la cheville. Elle a été 
admise à l'hôpital Saint-André. 

toutes les fiertés avec cette richesse verbale 
et cette flamme ardente qui n'appartiennent 
qu'à lui. Son éloquence est faite de puis-
sance et de lyrisme tour à tour. L'idée, no-
ble et belle, prend son vol en image... Le 
maître a été salué par les ovations prolon-
gées d'une salle reconnaissante. . 

On a fêté ensuite les belles sonorités de 
Mlle Carlyle dans des morceaux de Benjamin 
Godard et Alexandre Georges; la diction 
véhémente de Mlle Marcillv, qui a dit du 
Sully-Prudhomme et du Zamacoïs. Mlle Jane 
Hatto a ..iomphé dans des pièces de Bem-
berg, de Fauré et de Vidal nar la noblesse 
du style qui met en valeur'la richesse de 
l'organe, et Mlle Robinne, de la Comédie-
Française, a ému, ravi, enchanté l'auditoi-
re. La tcndr:.--ae, la sensibilité, la grâce, l'es-
prit, le talent, pour tout dire, dans sa pre-
mière fleur nous ont tenus sous le charme. 
Mlle Robinne a dû ajouter au programme 
« Profil de Parisienne ». 

La « Marseillaise », chantée par Mlle Car-
lyle et écoutée debout, a noblement terminé 
la soirée. 

P' B' 

Théâtre - Français 
Matinée DALBRET 

Dalbret fera ses adieux au public bordelais 
le jeudi 6 courant dans une matinée patrio-
tique organisée au profit des trois Sociétés 
ue l'a Croix-Rouge et avec un programme 
spécialement composé pour la jeunesse des 
écoles, avec les grands films artistiques Gau-
mont et les dernières actualités de la se-
maine. 

Entre la deuxième et la troisième partie, 
M. Dalbret interprétera son répertoire du 
moment : ce qu'il a vu, chansons patrioti-
ques, sentimentales et vécues, satiriques et 
fines, mais toujours de bon goût. 

Location ouverte. 

«LA KM s» avec Vistorîai Fer, F. Lemaire, 
de l'Opéra-Comique; H. Ferran, de l'Opéra 

La grande manifestation patriotique an-
noncée au profit de l'Œuvre le Vêtement 
du Prisonnier de Guerre et organisée par 
l'Association générale des étudiants de Bor-
deaux aura lieu le vendredi 7 mai, à huit 
heures et demie, avec la représentation com-
plète de oLakmé», l'opéra-comique de Léo 
Delibes, et le précieux concours de l'émi-
nente cantatrice Victoria Fer, du Théâtre-
Roval de Londres; du brillant ténor F. Le-
maire, de l'Opéra-Comique, qui, à côté de ses 
qualités remarquables de chanteur, est un 
virtuose du clavier, membre du jury au Con-
servatoire de Paris, soliste des Concerts La-
moureux et Colonne. Il viendra dans son 
costume de Oald, entre le deuxième et le 
troisième acte de «Lakmé», interpréter: 
a) Chant de la Fileuse (Fernand Lemaire); 
b) Etude (la bémol) (Chopin); c) Rapsodie 
(n. 6) (Liszt). 

Location ouverte. 
Le spectacle commencera à huit heures et 

demie précises pour se terminer à minuit-

Communications, âyis&Reiisei^nemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

/-SSÊ^ ,PK SECOURS DE LA COMPAGNH 
GENERALE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX. 
— Le secrétaire du comité de secours informa 
.ÎS famll es des agents mobilisés de la Com-
pagnie déplaira»?, de Bordeaux que la dix-
hmtième distribution des bous de secours 
aura lieu le mercredi 5 mai courant, au sièga 
du comité 5, cours de l'Intendance, le matin, 
de neui heures à midi, et l'après-midi, de deui 
lieures trento à sis heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan-

gues et littératures du sud-ouest de la Francf 
ifondation municipale). — Professeur, M. Boupt 
ciez. - Leçon du mardi 4 mal, à quatre heu-
res : Croyances et légendes de Gasoogna : 1er 
pierres et les montagnes. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 mai 

Louis Sampayo, 4 ans, rue Saint-Nicolae, 66. 
Edouard Guilliot, ti ans, rue Tiffonnet, 7. • 
François Le Saux. 31 ans, IM, rue Camille. 

Godard. 
Veuve Tuttal. J4 ans, rue du Ua, 58. 
Antonio Lueza, 5€ ans, rue des Sablières, ». 
Pierre S.aublon, 57 ans, 10S. rue du Grand-

Maurian. 
Pierre Borda. Cl ans, rue des Bouviers, 38. 
Lucien Magau. G3 ans, rue Catros, 40. 
Mathias Dasso, 66 ans, rue Delbos. 84. 
Jean Laflittt, ou ans. rue de la Miséricorde, 16, 
Paul Tarret, f» ans, rue Borda. 22. 
Veuve Réglade, 80 ans, rue Fondaudège, 73. 
Thérèse Latreille. 82 ans, coure Le Rouzic, 12, 
Veuve Caries, 87 ans, 35, cours du Pavé-des< 

Chartrons. 

Le « Languedoc » aux Chantiers 
de la Gironde 

Comme nous l'avons annoncé précédem-
ment, le cuirs ssé « Languedoc » a été recon-
duit lundi matin aux Chantiers de la Gironde 
où sa construction et son aménagement doi-
vent être parachevés. 

Dès le petit jour, plusieurs centaines d'ou-
vriers se sont mis a la tâche, sous l'œil de 
nombreux curieux massés sur le quai Carnot 
en dépit de l'heure matinale. 

Les puissants remorqueurs chargés de con-
duire le cuirassé dans le bassin de Lormont 
se sont mis en marche à huit heures un 
quart, sous la direction de MM. Léglise, syn-
dic des pilotes, et Chabannes. 

Après quelques secondes de traction, l'é-
norme cuirassé a été doucement entraîné 
loin du quai. Une dèmî-néiire plus tard, il 
pénétrait dans le bassin, où on l'amarrait 
immédiatement. 

Nous félicitons le personnel d'élite qui a 
su mener à bien la très délicate opération. 

Remarqué dans les chantiers : MM. Pres-
secq, directeur des Chantiers et Ateliers de 
la Gironde; Fraysse, ingénieur constructeur 
du « Languedoc » ; Lagrouts et Leverne. 

Lorsque le cuirassé a été installé dans le 
bassin, les ponts-routes des Chantiers ont été 
installés, de sorte que la circulation sur la 
rive droite est rétablie. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A L'INSTRUCTION 
Le Vol avec violences 

de la rae PelâeporS 
On sait que M. le juge Coustou, chargé 

d'instruire cette affaire, n'avait pu interro-
ger la semaine dernière, les deux inculpés 
parce que, d'une part, Emile Sens, mineur, 
doit, aux termes de la loi, être assisté d'un 
a ocat, et que, d'autre part, la fille Mar-
chand, majeure, avait refusé de répondre 
hors la présence d'un défenseur. 

Mes Chancogne et Micé ayant été dési-
gnés d'office pour assister les deux incul-
pés, ceux-ci ont été interrogés au fond par 
le magistrat instructeur. 

La fille Marchand reconnaît le vol qu'on 
lui reproche, mais elle nie d'abord qu'il ait 
été prémédité, ensuite que des violences 
aient été exercées pour assurer l'exécution 
de ce vol. Elle va même jusqu'à contester 
l'inculpation de vol, soutenant qu'elle n'a 
fait que récupérer ce qui lui était dû par la 
plaignante, Mme Krauss : elle soutient que 
cette dame lui devait 35 fr. et refusait de 
la payer. C'est pourquoi, conclut-elle, elle 
s'est payée elle-même. 

Sur lé fait des violences, la Aille Mar-
chand déclare qu'elle a seulement « bous-
culé » Mme Krauss, parce que celle-ci l'em-
pêchait de prendre l'argent qu'elle estime 
lui être dû. 

De son côté, Emile Sens a répété ce qu'il 
avait dit à la police au lendemain de son 
arrestation, à savoir qu'il n'a pris aucune 
part au vol et qu'il n'a exercé aucune vio-
lence. 

Les deux inculpés seront confrontés pro-
chainement avec leur victime Mme Krauss, 
qui, encore souffrante, n'a pu se Tendre au 
palais de justice.  « 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de >»" GRANC.it lïi BOISSEt. 

vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A deux mois de prison, Ernest Levallois, 
âgé d< trente-trois ans, domicilié 22, rue 
Citran. inculp' de vol de café, près du bas-
sin n" 2, à Bacalan. 

A trois mois de prison, Pierre Forget, 
jardinier, âgé de cinquante-neuf ans, in-
culpé d'infraction à un arrêté d'interdiction 
de séjour Rappelons que Forget a été con-
damné à mort par le conseil de guerre d'O-
ran et que sn peine fut commuée. Rendu 
à la vie civile après avoir purgé sa peine, 
il a subi de nombreuses condamnations. 
« J'en ignore le nombre, » a répondu Forget, 
quand on l'a interrogé sur ce point, 

 «s> 

THEATRES 

M. Peyrusso, signalé comme disparu, est 
tranquillement rentré chez lui. Le nombre 
des disparus se réduit donc à quatre. 

Le Secrétaire Général 
de l'Indochine au 7e Colonial 

M. le gouverneur Van Vollenhoven, secré-
taire général du gouvernement génçral de 
l'Indochine, est arrivé à Marseille le 1er 
mai par le paquebot « Polynésien », 

M, Van Vollenhoven qui avait demandé, 
à son départ de la colonie, à être mobilisé 
dès son retour en France, a gagné, sans mê-
me passer par Paris, notre ville où il a été 
incorporé comme sous-ofîlcier au 7e colonial. 

Accident mortel 
Lundi, vers onze heures, rue de la Pépi-

nière, Marie Mauricet, laitière à Martillae 
(Gironde), a écrasé avec sa charette une en-
fant de deux ans et demi, Lucienne Pour-
quet, demeurant chez sa grand'mère, Mme 
Escabasse, au numéro 34 de la même rue. 

L'accident s'est produit devant le numéro 25 
de cette rue. L'enfant ayant voulu traverser 
au moment où la laitière arrivait à petite 
allure, l'une des roues lui a passé sur le 
corps ; la mort a été presque instantanée. 

La mère de la pauvre petite est décédée et 
le père mobilisé. 

 - f 
Salle d'Aquitaine 

Concert de Charité 
Jeudi 29 avril en soirée, à vingt heures 

trente, a eu lieu salie d'Aquitaine, un grand 
concert au bénéfice des Sociétés de la Croix-
Rouge. 

M. Jolbert. le dévoué et infatigable ténor 
du Grand-Théâtre de Lyon, a chanté en 
grand artiste plusieurs morceaux d'opéra. 
La gracieuse Mlle Jane Forcade, du Grand-
Théâtre de Genève ; Mme Marguerite Ber-
nard, du Théâtre municipal de Nice, et An-
drée Lauga, mezzo premier prix de notre 
Conservatoire, Lurent chaudement rappe-
lées. 

La jeune et charmante Mlle Lucienne 
Nueffer, violoniste, premier prix du Conser-
vatoire, a charmé l'auditoire par sa virtuo-
sité impeccable. 

Mlle Henriette Denots a récité avec beau-
coup de sentiment plusieurs poésies d'ac-
tualité. 

M. Delfort, diseur moderne de l'Eldorado ; 
M. Maufrangeas. le jeune baryton, et M. 
Arman, imitateur de Fragson, méritent d'ê-
tre très complimentés. 

Le piano d'accompagnement a été tenu 
avec compétence par Mae Jane Coudré, pre-
mier prix du Conservatoire. 

Pour terminer cette agréable soirée, Mlle 
Denots, MM. A. Toutain et R. Pradelou ont 
fort bien interprété « le Convive », la fine 
comédie de M. Henri Pagat. 

Théâtre de l'Apollo 
« MANON » en matinée avec Victoria Fer, F. 

Lemaire, de l'Opéra-Comique; H. Ferran, 
de l'Opéra. 

Mme Victoria Fer ,a bien voulu retarder 
son départ de quelques jours pour prêter 
son concours à la matinée patriotique popu-
laire organisée par la Chambre syndicale 
des employés de commerce au bénéfice de 
son ambulance militaire, le dimanche 9 mai, 
sur la scène du Théâtre de l'Apollo. L'émi-
nente cantatrice fera ses adieux au public 
bordelais en chantant « Manon », l'opéra de 
Massenet, où elle aura comme brillant par-
tenaire M. F. Lemaire, qui interprétera le 
rôle du chevalier des Grieux pour la premiè-
re fois à Bordeaux. 

Avec ces deux protagonistes, « Manon » au-
ra une distribution remarquable avec MM. 
H. Ferran, D. Bédué, Flavien, Labarthe, 
Mmes Armand Nylson, Lya Ceddès, etc., 

« Le ballet du Roi », réglé par M. Belloni, 
sera dansé par Mlle Yvonne Soulage, pre-
mière danseuse, et Mlle B. Delcher. 

« Manon », qui ne sera plus jouée de la sai-
son, sera la dernière manifestation théâtrale 
organisée par la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce. 

Location ouverte. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 m'ai 
Dans les paroisses : 

St-Paul : 7 h. 30, Mlle Marcelle Saubois, 6, in» 
passe Maucouyade. 

Notre-Dame-des-Chartrons : 7 h. 45, M. F. Lt 
Saux. 136, rue Camille - Godard. 

St-Nicolas : 8 h. 30, M. Edouard Guilhot. 7, rus. 
Tiffonnet. — Oh. 30, M. Antonio Lueza, mi 
des Sablières, 99. — 10 h. 30. M. Louis Sam-
payo, 65. rue Saint-Nicolas. 

St-Ferdinand : S h. 45, M. Louis Magau, ru« 
Catros, 4fl. 

St-Louis : 8 h. 45, veuve Louis Caries, 35, cours 
du Pavé-des-Chartrons. — 2 h., Mlle G. Four-
niol, 56. rue du Jardin-Public. 

Notre-Dame : 9 h. 45, veuve Réglade 73, ru« 
Fondaudège. 

St-Bruno : 2 h.. M. Marc Roche, 213, r. d'Ornano, 
Ste-Eulalie : -i h., veuve Calixte Turfal, 56, vu4 

du Hâ. 
St-Seurin : 4 h. 13, M. F. Clarens, 86, r. Naujac, 

Autres convois : 
7 h. 45, veuve Bories. 181, rue Judaïque. 
10 h. 30, M. J.-B. Lafntte, 16, rue de la Misé-

ricorde. 

CONVOI FUNIBE3 

Concert pour les Blessés 
Dimanche a eu neu à l'hôpital temporaire 

ruimStô '.C un concert que nos blessés ont vi-
vement apprécié. 

Au programme : Mi'0 Henriette Denots.-de 
l'Apollo. aont les poésies furent particulière-
ment goûtées: M»« A.'mée Martin, du Conser-
vatoire de Toulouse, dont lo talent de violo-
niste est bien connu; Mit» Inès Faux, lo»- prix 

Alhambra-Théâtre 
Coaférenoe île H. Jean RMepin 

« Déroulètie, paladin de la Revanche » 

L'heure présente transfigure des vivants 
et des morts. Déroulèqe, qui apparaissait à 
beaucoup comme un don Quichotte du pa-
triotisme, un romantique attardé et un poète 
de bivouac, prend l'allure d'un précurseur. 
Sa vie, ses discours, ses vers sont des> sour-
ces d'enthousiasme. M. Jean Richepin avait 
la certitude d'être en communion profonde 
avec le public en consacrant sa deuxième 
conférence à « Déwulède, paladin de la Re-
vanche ». 

On entend répéter partout, dit M. Riche-
pin au début de sa causerie : « Quel domma-
ge que Déroulède ne soit pas là 1 » Il est par-
mi nous, il combat avec nous; il y a une de 
ses rimes au bout de chaque baïonnette ! 

On ne pouvait approcher sans l'aimer cet-
te âme frémissante de Tyrtée; mais il ne faut 
pas en parler comme d'un contemporain. 
Avec lui l'impartialité politique est un de-
voir, comme l'impartialité littéraire. Le rôle 
qu'il a joué à certaines- heures nous importe 
peu. Et qui songerait à lui reprocher la for-
me un peu fruste ou prosaïque de ses vers ? 
Sa poésie est de l'action. Il a été un cri, un 
geste, une attiude : l'évocation vivante du 
devoir do revanche. 

11 n'était pas né cocardier. La guerre de 
1870 lui donna le coup de foudre. Il rendit 
ses galons de sous-lieutenant de mobile pour 
s'engager comme simple soldat. Prisonnier 
en Allemagne, à Dusseldorff et à Breslau, il 
s'évada pour reprendre ses galons de sous-
lieutenant dans les turcos et fut blessé gra^ 
vement, comme on sait. Ainsi ce sonneur 
d'héroïsme était lui-même un héros. 

A la Ligue des patriotes on connaît son rô. 
le, la part qu'il prit aux manifestations pa-
triotiques. 11 était sincère dans sa grandilo-
quence et ses attitudes. Il parlait au peuple 
avec des majuscules et des images d'Epinal, 
et il remuait les foules. Il a construit sa 
vio comme un poème, le meilleur de son œu-
vre. 

Et pourtant, dit M. Richepin, il faut ren-
dre hommage à la poésie de Déroulède. Quel-
ques-unes de ses pièces méritent de trouver 
place dans les anthologies. Et ici le confé-
rencier Ht en poète, en maître de la décla-
mation lyrique, quelques pièces — admira-
blement choisies — dans réouvre do Dérou-
lède, de tons divers. Elles sont longuement 
acclamées. 

Les meilleurs vers de Déroulède sont des 
défis, des cris de haine, des appels d'espoir. 
Ils sont entendus de nos soldats. Le poète 
marchera avec eux à la victoire en son-
nant la charge : 

Je ne suis, mol, qu'un sonneur de clairon ! 

De son beau sujet, M. Jean Richepin a mis 
en lumière tous les aspects, toutes les leçons, 

Trianon-Théâtre 
«EN AVANT, LES POILUSI » 

C'est devant deux salles combles que s'est 
jouée dimanche la revue de René d'Argy, 
qui est de l'avis de tous le plus grand suc-
cès de la saison. Il est bon de signaler que 
parmi les poilus de talent qui interprètent 
cette œuvre se trouve notre compatriote 
Fombelles, qui revient du front après avoir 
été grièvement blessé à la bataille de Guise, 
et qui interprète son rôle dans son costume 
des tranchées portant encore la trace glo-
rieuse des balles reçues. 

La location est ouverte • tous les jours, au 
Trianon-Théâtre, de deux à six heures du* 
soir. 

et Mme Gustav« 
■ .n.u,^ uoionean, M. Rogel 

Guioneau, M. et Mme Gabriel Peyré, M. et M^« 
Jean Dupuy et leurs enfants, M. J. Dupuy, 
commissaire de police au 5o arrondissement! 
Mmo j. Dupuy et leur ills, les familles Guioneau 
prient leurs amis et connaissances de leur fairï 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mma veuve Calixte TUFFAL, 
née Marie PEYRE, 

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sceur, nl&c* 
et cousine, qui auront lieu le mardi i courant 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Hâ, 56, à trois heures et demie, d'où le conTol 
funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ai, c. Alsace-Lorraine, 

Bas M. Félix Lafntte et 
ïtE son fils, M. et Mm 

Desyeux, les familles Lafntte (d'Orthez), (da 
Pau) et (de Bagnères-de-Bigorre) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, Jea - Baptiste LAFFITTE, 
leur père, grand-père, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu lo mardi 4 courant. 

Réunion 16, rue de Ta Miséricorde, pour la 
départ à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine, 

THEATBE-FRÂiMÇAIS 
Mardi 4 mai, mercredi 5, jeudi 6, à 2 h. 30 

en matinée, et à 8 h. 15 en soirée, six derniè-
res représentations du joli programme ciné-
matographique, composé des grands films 
artistiques Gaumont qui passent dans l'or-
dre suivant : 

Première partie : 1. « Manœuvres navales 
italiennes», vue documentaire inédite et 
d'actualité ; 2. « Déclaration impossible de 
Robinet», vaudeville bouffe; 3. «L'Autre 
Vie», comédie sentimentale en couleurs; 4. 
«Le Coffret de Tolède», drame en cinq par-
ties. Superbe mise en scène, dernière créa-
tion Gaumont, grand succès actuel à Gau-
mont-Palace de Paris. 

Deuxième partie : En soirée seulement, 
intermède avec le concours de Mlle Du-
breuil, première dugazon du Grand-théâtre 
de Lyon, dans son répertoire d'opéra. 

Au piano d'accompagnement, Aille Lilia 
Ferval, de l'Opéra de Nantes. 

Troisième partie : %, « Patachon a la ma-
ladie du Sommeil », vaudeville express Gau-
mont; 2. «La Guerre européenne T914-1* », 
400 mètres d'actualité, donnant tous les évé-
nements importants de la semaine. 

Prix des places réduit, carnets d'abonne-
ment reçus à toutes les représentations. 

COHVÛI FUNÈBRE YeT^ti^ 
sous-lieutenaiii au >'.i» escadron du train des 
équipages; li™ Jean Réglade et leurs enfants, 
M. Jacques Réglade, médecin auxiliaire: M. Mi-
chel Réglade, adjudant au 15» dragons; Mme Mi< 
chel Réglade et leur ills. M. Antoine Réglade, 
chimiste a la section technique d'artillerie; M. 
Marc Réglade, Mme A Réglade, ses enfants, et 
petit-flls, M, Eugène Peyrounenc, Mme Mercier et 
ses enfams prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™0 veuve Mario RÉGLADE, 
née PEYROUNENC, 

leur mère, grand'mère et cousine, qui auront 
lieu le 4 mai en l'église Notre-Dame. 

On se réunira k la maison mortuaire, 73, îfue 
Fondaudège, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira il neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyr ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

miM FUNÈBRE ̂ «JT^Vï 
î«a«s, M«« veuvu Valmicr et ses enfants, et'îa 
lamiile Valmicr pilent leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»» veuvs CAHi-ES, 
leur mère, beilo .n-':re, grand'mère, belle-sceu» 
et tante, qui auront lieu le mardi 4 mai en 
i'ég i.se Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 35, 
Pa/é-des-Chartroû.>, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quaris. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

mmm FUNÈBRE 

SAHNT-EïRO«JE''r»eîl,!»lEaiA 
Comme nous le prévoyions, le nouveau 

programme, qui u, -orte les deux superbes 
drames : « le Titanic » et « la Vengeance Ou 
Pêcheur », obtient un légitime succès. Les 
actualités sont intéressantes et vont sa com-
ploter ce soir par LE LANCEMENT DU « LAN-
GUEDOC», ave; toutes les pha...s de cette 
opération. Avis à tous ceux qui n'ont pu se 
rendre sur les lieux samedi. Ce spectacle 
aura, vendredi, une digne suite, avec LA 
REDDITION DE PRZEMYSL. Des esprits cha-
grins, peuvent critiquer le cinéma. Est-il ce-
pendant rien de plus curieux, de plus ins-
tructif que ces photographies animées ce 
faits historiques, que seuls les ecteurs de 
ces drames verraient sans cette invention 
merveilleuse î 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLETISME 

BÛBDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. - Prix de 
la Chaussée -- toc mètres (finale des pre-
miers) : 1 Marc Régimbeau, 12"; 2. Mano; 
3 Sigala, 4 Roux. 

350 mètres : l. Mano; 2. Debès; 3. Proux; 
4. M Rôgimbea - ; 5. Sigalas, etc. 

Disque : i. Rolland; 2. Paloc; 3. Debès; 4. M. 
Régimbeau; '. Sigalas, etc. 

Longueur sans élan : 1. Proux, 3 m. 25; 
2. Mano. 2 m. 78- 3. M. Régimbeau, 2 m. 76, etc. 

Longueur avec élan : 1. M. Régimbeau, 
6 m lo; 2. Mano. 6 m. 19; 3. Proux, 6 m. 14; 
1. Sigaia 5 m. ?4 etc. 

Classement , 1 M. Régimbeau, 13 points; 
2. Mano. il points; 3. Proux 19 points; 4. De-
bès, 20 point;; 5. Sigalas, 6. Rolland; 7. Paloc; 
8. Clerc, 9 Charhonneau, 10. Thomas, etc. 

Epreuve er tleho-s du prix. — 3,500 mètres : 
1. Augeau; ? Tabuteau ; ?.. Lemm, etc. 

Harry, 2' 15"; 2. Toulé, 

M. G. Latreille, - J< 
docteur et Mmo K. 

Latreille, M. et M»» A. Latreille, M. P. Latreille, 
M. et Mme j, Latrûill-é, M,M veuve Tournaire, 
M. et Mme L. Latreille (pharmacien à Amboi. 
se), le docteur G. Latreille, Mue M.-T. Latreille, 
les familles Latreille, Bladie, Ponchie, Grand-
val, Bourges (de J'essac), Mournétds et Cha-
borinel (d'Uzerche) prient leurs amis et con-
naisances de leur laire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mfee Thérèse LATREILLE, 
leur épouse, mère, belle-sceur, tante et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 5 courant, eh l'é-
glise Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Le Rouzic, j!); il huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNËBRf M. Roger Lartigue, 
Hm* Charles Lafon, 

M. et M'"» Ernest Peycam, M. et M*» Curât-
Dop, leurs enfants s- m ■ ts; M. Fer-
nand Indeguy, Ses enfants et petits-enfants; 
Mme veuve Alice Peycaui et ses enfants; M. eé 
Mme Eloi Peycam et leurs enfants, Mme veuve 
Ferdinand Hostins, les familles Cazeaux, îïou-
ques et Charles Lafon prient leurs amts.iet 
connaissances de ieur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M; Pierre LARTIGUE, 
leur grand-père, beau-père, oncle, grand-oncle, 
cousin et allié, qui auront lieu le 5 courant, 
en l'église de Gradlgnan. 

On se réunira à la maison mortuaire, village 
de Rochelori (Gradignan), a neuf heures, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gèuér. (tierv. de tlradlgriah). 

CONVOI FUNtURi Mme Boin et les fa> 
milles Barrau 

prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Dominique-Henry BOIN, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 5 courant, dans l'église Saint-
Augustin, a huit heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart, ohe-
min du Bijou, 40, à Mérignac. 

! AVIS OE DÉGÉS ET SERVICE RELIGIEUX 
I Le.5 familles 'Rabot, de Mazières, Marc, Dallas 
i ont la douleur de vous faire part de la perte 
: cruelle qu'aile" viennent d'éprouver en la per-
I sonne du 

Caporal Louis RABOT, 
Mort au fchaihp d'honneur le 5 avril, 

à litige de dix-huit ans. 
Un serv ec sera célébré à son intention S 

Avensan (Médoc le mai, k neuf heures 
et demie _____ 

Sigalas; 2. Guédé; 3. Duf-

. 1. Reissile, 3 m. 07; 

sot1 mètres 
3. Lemm eto 

83 mètrei hâtes : i 
•and; 1. Paloc eto. 

Longueur sans élan 
2. Ogier ? m. 78, etc. 

Poids . 1. Thoumazeau, 9 m. 50; 2. Reissile, 
Ixa 82; 3. Lebrun. 8 m. 62: 8. Harry, 7 m. 82, etc. 

A noter le sa it en longueur sans élan de 
Proux. qui bat le record do la Côte d'Argent. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le Sporting-Club de la Bastidienne demande 

un match sur son terrain, à Monrepos, pour 
i> dimanche ') mai. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 4 mai 1915. 
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BBAHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Patsl d'IVOI 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du 
n 

f Le Projecteur de Sommeil 
tMuU*4 

Le comte, lui aussi, les observe. Il 
y a une joie sinistre en lui. Ce n eat 
pas seulement d'annihiler des enne-
Jnis; non, c'est autre chose de plus 
Ml, de plus bas. Au fond de ce grand 
coupable, il y a une imagination dé-
traquée; il est heureux d'abaisser des 
atres de noblesse, de courage, de bon-

Mais le drame s'accomplit avec une 
,Rapidité étonnante. 
' Z. 212 s'est ressaisi. Il s'est appro-
mé W?Ak Jl a, saisi le tevie* aue 

lui a montré Sprozzi, et d'un mouve-
ment brusque, net, décidé, il l'a abais-
sé vers le plancher. 

Il se produit un petit crépitement. 
Ceci ressemble au choc contre les vi-
tres du grésil poussé par le vent. C'est 
tout. 

Instinctivement, nous levons les 
yeux vers l'écran. Rien n'a bougé. 
Rien n'est changé. 

— Le « rire » est parvenu à son 
adresse, plaisante le comte. Ceci le 
prouve. 

Et comme Monna Lisa, les traits 
toujours voilés de ses mains trem-
blantes, fait un pas vers la porte, il 
la retient par ces paroles dont mon 
cœur se serre affreusement : 

— Inutile de vous éloigner, dans 
dix minutes ce sera votre tour. 

III 

Un Crime anonyme contre anonyme 
Je venais d'assister à la perpétra-

tion d'un attentat, effroyable, dépas-
sant en horreur tout ce que la tradi-
tion nous rapporte au sujet des gran-
des tueries, et je conservais un calme 
vraiment inexplicable. 

Cela fut si fort que je m'oubliai jus-
qu'à dire au comte Sprozzi : 

— Vous permettez que je prenne 
un croquis, qui m'apparait sensation-
nel ? 

— Oh ! Un croquis à un seul exem-
plaire. Je serais désolé de vous refu* 

I SAT cela* 

Il me sembla qu'un sourire aussi-
tôt effacé passait sur le visage de Z. 
212. L'homme indéchiffrable avait-il 
voulu que je fusse en état d'esprit ? 

Je me mis donc à dessiner, tandis 
que ' le doux ronflement du moteur 
m'annonçait que ma « salle de des-
sin » se déplaçait à pas mal de kilo-
mètres à l'heure. 

Cinq, six, dix minutes au plus me 
permirent d'-exécuter un croquis de 
la salle, avec son engin, l'écran pho-
totélégraphique, les manettes, les pro-
jectiles. 

Le comte vint jeter un coup d'oeil à 
mon travail. Sans un mot, il m'indi-
qua même une légère correction. 

Au surplus, la cabine semblait être 
une succursale des tours du Silence 
à Bénarès. Monna Lisa regardait droit 
devant elle, dans une stupeur épou-
vantée. 

Sprozzi, lui, considérait attentive-
ment un instrument analogue d'as-
pect à un manomètre, mais muni de 
trois aiguilles qui tournaient avec des 
vitesses différentes autour d'un centre 
commun.' 

Soudain les aiguilles cessèrent de 
se mouvoir. Au même instant, le ron-
ron du moteur se tut. Notre « vain-
queur » actionna les boutons et ma-
nettes... Et de nouveau l'écran du pla-
fond se peupla d'images m'apprenant 
que le dirigeable avait stoppé au-des-
sus d'une région mamelonnée, cou-
verte do forêts. 

Cuï AUi4, ^ d-i^LsieiS X aoalba, 

nationalité, à quel groupement politi-
que appartenait-il ? Je devais toujours 
l'ignorer. 

Comme tout à l'heure, les images 
glissaient sur l'écran. Je .compris que 
le comte amenait en contact avec le 
disque rouge visé un point qu'il dési-
rait bombarder d'un projectile de 
sommeil et de contagion. Et je suivis 
curieusement le maniement, intrigué 
de savoir quel pouvait être l'objectif 
dans ce pays qui me paraissait un dé-
sert forestier. 

Je n'attendis pas longtemps. Un ra-
vin profond se dessina sur le plafond, 
Je ne l'avais pas aperçu plus tôt, par-
ce que les taillis couvrant les hau-
teurs me le masquaient. 

Un petit château mi-féodal, mi-mo-
derne, occupait le fond de la dépres-
sion, au bord d'une jolie rivière qui 
serpentait entre des bouquets de bois. 

Etait-ce à ce château qu'il fallait en-
voyer un message de mort ? Oui. Le 
bâtiment coïncide avec le disque rou-
ge, tout mouvement s'arrête. 

Lentement Sprozzi reprend un pro-
jectile, il recharge la coulevrine. La 
culasse se referme. Après quoi, son 
regard se pose sur Monna Lisa. 

— A votre tour, ma chère femme, de 
collaborer à mon oeuvre... pacifique. 

Ma chère femme ! Les mots son-
nent dans mon crâne comme une atro-
ce plaisanterie. 

Ma « fiancée » d'hier, aujourd'hui 
à jamais étrangère, a un geste de re-

sespérément en avant semblent re-
pousser le crime auquel on la convi-. 

(Juel crime ? Nous l'ignorons. LJui 
réside dans ce château inconnu t (Jui 
donc, au milieu de cette forêt; dont 
nous apercevons seulement l'ombre, 
l'image, a été condamné par notre ter-
rible compagnon ? Tout nous est voi-
lé. Sur terre, personne ne saura qui a 
frappé; aucun de nous ne saura qui 
fut victime. 

A quoi s'amuse la pensée 1 Un mou-
vement de Z. 212 la ramena à bord du 
dirigeable. 11 a pris Monna Lisa par 
la taille. 11 l'amène doucement, mais 
irrésistiblment vers le levier de la piè-
ce de sommeil. 

Cela est silencieux et atroce. C'est 
la pantomime d'une épouvante surhu-
maine. Les deux acleurs semblent des 
marionnettes tragiques. Leurs gestes 
sont raides, heurtés. 

Sprozzi regarde comme moi. Ah 1 
lui, son cœur est certainement tran-
quille; à son sourire cynique, à son 
attitude, je jurerais que le spectacle 
lui est divertissant. Et j'ai peur de sa 
gaîté... Cet homme est une bête féro-
ce et nous sommes dans sa cage... à 
mille pieds du sol ! 

Z. 212 a appuyé la main de la jeune 
femme sur-la poignée du levier. Au 
contact du inétal, elle a une plainte 
dont je frissonne jusqu'aux moelles 
Clac ! un choc métallique. Achevant 
son rôle de guideur au crime, Z. 212 
a contraint sa sœur d'abaisser le le-
yiax. rfa détanf a. 

Le projectile est parti...; les con-
damnés inconnus ont commencé leur 
éternelle hilarité. Et comme je me 
sens glacé, avec se sentiment que mes 
muscles sont soudain durcis, pétrifiés, 
Sprozzi ricane : 

— Les noms ne font rien à l'affaire, 
mais il est bon de pouvoir donner une 
forme à ses souvenirs... Eemme, ô ma 
chère épouse ! je vous ai chargée de 
punir une femme qui conspirait con-
tre la paix du monde. Une princesse 
et son enfant sont rayés de la liste des 
vivants. La paix est assurée. 

Pauvre Monna Lisa 1 Elle tourna 
vers lui un regard égaré, puis tomba 
a genoux. Oh ! l'immonde individu. 
Faire d'elle la meurtrière d'un petit 
enfant ! Il eut un haussement d'épau-
les, puis fit retentir la sonnerie élec-
trique. 

La porte du réduit s'ouvrit aussitôt, 
livrant passage à plusieurs hommes 
de l'équipage, vêtus de ce costume 
mi-marin, mi-civil que le comte avait 
adopté à son bord. Celui-ci désigna 
mes « amis » : 

— Conduisez les passagers au com-
partiment n° 2. 

Il s'inclina devant Z. 212, enlaçant 
Monna Lisa, qu'il venait de relever : 

— Je vous serai obligé de rester en-
fermé avec votre sœur et Ned Allam 
jusqu'à l'arrivée au but de notre vo-
yage. Miss Dyet vous recevra au dé-
barquement; ainsi vous verrez que je 
tiens Inxabanient mes eneaaremani'i à 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
M. e1- Mme Ch. Malêcot, M. Roger Malécot 

Mme et M"» Cave les familles Favier et BrlcoU 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistet 
aux obsèques de 

M. Henri tvïALÊCOT, 
ainsi que celle» qui leur ont fait parvenir .de» 
marques de sympathie dans celte douloureusa 
circonstance er je- informent que la mess* 
qui sera dite le mercredi 5 mai & neuf heure* 
dans l'église Saint-Pierre sera offerte pour U 
repos de son âme 

La famille y assistera. 

l'égard de qui ne se dérobe pas à ses 
promesses. 

Un instant après, mes amis et rnoi« 
même étions enfermés dans la cabins 
hermétiquement close. Maintenant Z< 
212, stupéfiant de calme parmi tant 
d'émotions, consultait sa minuscule 
boussole, et d'une voix calme, disait : 

—- Après être descendus vers le sud,, 
nous remontons droit au nord. 

Ce renseignement n'avait rien d« 
particulièrement émouvant, n'est-04 
pas ? Eh bien ! il provoqua une déten« 
te brusque de mes nerfs tendus à s« 
briser. Je m'affalai sur un siège et nul 
pris à sangloter follement, entraînant 
à pareille manifestation lacrymale la 
pauvre Monna Lisa. 

Je me souviens que Z. 212 nous en* 
cou ragea. Des mots affectueux bruw 
rent à mes oreilles. Il devait souffrifl 
affreusement. 

Mais cet homme prodigieux a una 
volonté poussée jusqu'à l'incroyable* 
Il a un cœur d'enfant qu'une volonté 
de bronze parvient à dissimuler. 

Nous nous reconnûmes, tous trois 
rapprochés, lui entre nous deux, l'una, 
de ses mains étreignant les mains dee 
sa sœur; l'autre emprisonnée dans le* 
miennes. Je crus entendre : 

— Pauvres enfants ! 
Je compris de travers. Je crus qu'i| 

faisait allusion à ce petit prince, donl 
Sprozzi nous avait annoncé le trépas»--

CA 8u<8r_.J 

t 



u PETITE Bmomie 

Cllatta il l'Ordre it i'taie 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

Haille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 

MEDAILLE MILITAIRE 
Roucher (J.-M.), maréchal des logis, maré-

chal ferrant au 15e régiment de dragons : 
àsomoreuses annuités. Excellent sous-offl-
cier maréchal, s'est acquis de nouveaux ti-
tres par son zèle et sou dévouement uans la 
(Campagne actuelle. 

Kègès (Adolphe), adjudant-chef au l^e ré-
giment de dragons : Nombreuses annuités, 
ftdjoint à l'oftlcier d'approvisionnement, n'a 
'cessé uepuis le début de la campagne de faire 
preuve d'un zèle et d'un dévouement inlas-
sables dans ses fonctions accomplies de jour 
et de nuit. , -

Bigot (A.), maréchal des logis à cheval a 
ïa 9e légion : Hemplit avec exactitude ses 
fonctions à la prévôté. Nombreuses annui-
tés 

Lafont (Jean), adjudant au 20e régiment do 
dragons : Nombreuses annuités. Excellent 
serviteur. A fait toute la campagne. S'est 
"toujours employé avec le plus entier dévoue-
ment et a été l'objet d'une citation à l'ordre 
tiu régiment pour avoir fait preuve d'une 
grande bravoure, le 9 septembre 1914, en 
jtransmettant à plusieurs reprises sous le feu 
et avec beaucoup de calme, les ordres du 
commandement. 

Coulon, adjudant au 13e régiment de dra-
gons. 

Giraud, brigadier à la 12e légion de gen-
darmerie : Figurait au concours de 1914. 
JS'est acquis de nouveaux titres par les ser-
vices rendus depuis le début de la campagne. 

Pellerin (Edouard), brigadier à pied à la 
De légion de gendarmerie : Brigadier actif et 
dévoué, ponctuel et sûr. Nombreuses annui-
tés. S'est acquis de nouveaux titres dans la 
campagne actuelle. 

Laudie (F.-J.-J.), brigadier à la 17e légion : 
Gradé méritant, zélé, actif et dévoué. Nom-
breuses annuités. S'est acquis de nouveaux 
titres par ses services dans la campagne ac-
tuelle. 

9e légion de gendarmerie : Durroux, ma-
réchal des logis; Delavault, gendarme; Bre-
taud, gendarme; Métayer (Ch.-F.), maréchal 
ides logis chef; Samoyault, gendrame; Trem-
pon, maréchal des logis chef; Coeliier, maré-
chal des logis chef; Jouteux, gendarme terri-
torial; Ridoire, brigadier territorial. 

Ile légion : Salenouve, gendarme; Quatre-
vaux, maréchal des logis chef; Le Clainche, 
gendarme; Trellu, gendarme; Bertrand, maré-
chal des logis; Bille, maréchal des logis chef; 
lehanno, gendarme territorial; Delacroix, 
gendarme territorial (pour prendre rang du 
25 août 1914); Chauveaux, gendarme terri-
torial. 

12e légion : Antoine, brigadier; Bartholomé, 

fendarme; Fredureux, maréchal des logis; 
aulière, fendarme; Leyx, brigadier; Izern, 

gendarme; Laboureaux, maréchal des logis 
fchef; Breffy, brigadier. 

16o légion bis : Cayla, gendarme; Tisseyre, 
gendarme; Samuel, gendarme; Laparra, gen-
darme; Labessède, gendarme; Farret, gen-
flarme. 

17» légion : Cazale, gendarme; Rives, gen-
darme; Despugeol, gendarme; Soula, gen-
jdarme; Davant, gendarme; Becq, gendarme; 
Civière, gendarme; Baldy, gendarme; Quer-
toy, brigadier; Bouyneau .gendarme; Coupe, 
gen daine territorial. 

' Augade (P.-L), adjudant - chef au 21e ré-
giment d'artillerie : Excellent sous-officier 
Sous tous les rapports. A montré beaucoup de 
•décision et de sang-froid dans les combats 
les 27 et 28 août pour réorganiser la batie-
We. Très belle tenue au feu. 

Narval (E.-O.), adindant au 21e régiment 
j_"artillerie : Excellent sous-offlcier. Blessé 
le 15 septembre 1914 et évacué sur le dépôt, 
a fait son possible pour revenir sur le front 
en novembre. Très dévoué, très conscien-
cieux, sur lequel on peut compter en toutes 
circonstances. 

Leclercq (Georges), adjudant-chef au 27e 
régiment d'artillerie : Excellent adjudant-
chef; a beaucoup d'autorité et s'acquitte tou-
jours parfaitement des missions qui lui sont 
iconflées. Belle conduite au feu. 

Largillière (F.-G.), adjudant-chef au 27e 
régiment d'artillerie : Très bon sous-offlcier, 
-'acquitte bien de ses fonctions d'adjudant-
chef. S'est toujours bien comporté depuis le 
début de la campagne. 

Motillon (St-.L-E.-A.-A.), adjudant au 57e 
régiment d'artillerie : Excellent serviteur qui 
a tait preuve, dans des circonstances graves, 
du plus beau sang-froid; a été grièvement 
blessé. 

Nougué (J.-F.), adjudant au 57e régiment 
d'artillerie : Nombreuses annuités; excellent 
serviteur donnant toujours l'exemple. 

Toulouse (J.-M.-L.), adjudant-chef au 18e 
d'artillerie : Adjudant-chef donnant ch'aque 
jour de nouvelles preuves de bravoure et d'in-
telligentes initiatives; nombreuses annuités. 

Saiamou (F.-J.-M.), adjudant au 57e régi-
ment d'artillerie : Sous-officier ancien et mé-
ritant. Sur le front depuis le début de la 
campagne et s'étant toujours bien conduit. 

Joyeux (A.-L.-M.), adjudant-chef au 20e ré-
giment d'infanterie : Excellents services de 
guerre ininterrompus depuis le début de la 
campagne. A fait preuve d'énergie, de cou-
rage et de sang-froid dans plusieurs circons-
tances très critiques. 

Mariot (Jean), adjudant au 49e régiment 
d'artillerie : Excellent adjudant. Très beau 
eang-froid. ".eaucoup de commandement. 
Très beaux états de services. 

Burbaud (J.-Ch.), adjudant au 49e régiment 
d'artillerie : Excellent adjudant. Grandes 
qualités d'ordre et de commandement. A fait 
preuve en maintes circonstances critiques 
du plus beau sang-froid et du plus grand 
courage. 

Tamain (C.-E.), adjudant au 49e régiment 
id'artillerie : Excellent adjudant. A fait preu-
ve, depuis le début de la campagne, d'un 
iûévouement sans égal et d'un courage remer-
fluablo 

Vouhé (Victor), adjudant au 20e régiment 
d'artillerie : A fait preuve, pendant toute la 
campagne, d'un remarquable entrain et d'é-
nersrie sous le feu. 

Philippeau (Charles), maréchal des logis 
maréchal au 49e régiment d'artillerie : Ex-
cellent serviteur. A rendu les plus grands 
.services depuis le début de la campagne. Très 
méritant. Nombreuses annuités. 

Chasten ', adjudant territorial au 24e régi-
ment d'artillerie. 

Brion. gardien de batterie, territorial, parc 
_p. La Rochelle. 

Prévôt (François), adjudant au 17e esca-
dron du train des équipages, boulangerie de 
campagne n» 17 : Nombreuses annuités. S'est 
acquis de nouveaux titres par son activité, 
son zèle et son dévouement au cours de la 
campagne actuelle. 

Adoue (L.-' ), adjudant au 9e escadron du 
train des équipages : A pris part à quinze 
affaires au Maroc. Excellent à tous les points 
Ue vue. Donne à tous l'exemple du dévoue-
ment le plus absolu. 

Aperce (S.-A.), adjudant au 9e escadron 
Bu train des équipages : A commandé pen-
dant près de trois mois le groupe des bran-
cardiers de !a division, à défaut d'officier, 
iet s'est parfaitement acquitté de sa mission. 
Nombreuses annuités. 

Dorel (M.-J.), adjudant à la 17e section de 
commis et ouvriers militaires d'administra-
Aion sous-intendance de R. V. F. d'un corps 
d'armée : Excellent sous-offlcier, nombreu-

ses annuités. Depuis le début de la campa-
gne actuelle, il s'est montré actif, zélé, ex-
périmenté et très consciencieux. 

Roi°- chasseur à la 9e compagnie de chas-
seurs°f'orestiers : Figurait au tableau de con-
cours de 1914. S'est acquis de nouveaux ti-
tres par les servlecs rendus depuis le corn* 
mencemont de la campagne. 

Burlot chasseur a la 9e compagnie de chas-
seurs forestiers : Figurait au tableau de con-
cours de 1914- ^ est acquis de nouveaux titres 
par les services rendus depuis le commence-
ment de la campagne. 

Turiaf (Joseph), sergent fourrier à la 18e 
compagnie de chasseurs forestiers : Ancien-
neté de services, nombreuses campagne!». 
S'est acquis de nombreux titres depuis lo 
début des opérations. 

Ghroiiipe du Département 
V i ! 1 e n a v e - cS ' O v n o trs 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE.— Les proprié-
taires .qui manqueraient de main-d'œuvre 
pour les travaux des champs trouveront à 
la mairie des renseignements très intéres-
sants à ce sujet. 

MUTATIONS POUR 1916. — M. le Percep-
teur sera à la mairie les 1S, 19: 20 et 22 mai, 
a. huit heures et demie au matin, pour re-
cueillir les déclarations des mutations fon-
cières. Les intéressés sont invités à aller a 
la mairie les jours fixés' faire leur déclara-
tion. 

Arsac 

AVIS RE OÊr-.S ET SERVICE FUNÈBRE 
M""- veuve Stanislas Gravier et ses enfants. 

Un» veuv» Gravlsr et ses enfants, les familles 
dra-ier, Eenouil e. Lafaurie ont la douleur 
de fa' o part à leurs amis et connaissances 
de la pert? cruelle qu'il» viennent d'éprouver 
en la personne -Je 

M. Stanislas GRAVIER, 
Lieutenant au 257", 

tombé au chamo d'hrmneur Je !) avril, 
U l'Use de trente-trois ans, 

leur époux, père fils frère, beau-frère, gendre, 
li^vou eu cousin, e'. les informent qu'un ser-
vice funèbre sera célébré dans l'église d'Arsac 
le dimanch. 9 courant, à dix heures, pour le 
r,-pos ds son ami 

Aveitsan 
MORT D'UN JEUNE BRAVE. -- Le caporal 

d'infanterie Louis Rabot a été tué devant 
.l'ennemi. 

Ce jeune soldat de dix-huit ans, engagé 
volontaire depuis quelques mois, eut vite 
conquis ses premiers galons. Il demanda à 
aller au front, et dans sa dernière lettre à 
sa famille, il s'exprimait ainsi : « Je rentre 
avec courage dans la tranchée de première 
ligne. 

» Si j'y reste, soyez fiers de moi. » 

Porteta 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 2 

mai, une partie a été jouée entre la première 
équipe de la Société Bayard, de Portets. et 
l'équipe correspondante de l'Amicale beauti-
ranaise. 

La victoire resta à Portets par 9 buts à 1. 
IVSartëiSac 

INCENDIE DANS LES PINS. — Un incendie 
dans un bois de pin a éclaté samedi, vers 
midi et demi, dans la propriété de Mme de 
Montesquieu (domaine de Rochemorin). Il a 
été rapidement éteint grâce à l'arrivée sur 
les lieux incendiés de blessés valides hospi-
talisés à la Solitude. Leur courage et leur 
dévouement î-éritent d'être signalés et loués. 

Certains se sont montrés courageux à l'ex-
cès. Aussi, le personnel du domaine et la 
population du voisinage, accourus en même 
temps, ont-ils été heureux de rendre homma-
ge au concours précieux que ces braves ont 
apporté. 

Saint-Joan-d'ISIac 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
M. et Mmo Hosteins et leurs enfants, et les fa-
milles Lafon, Hosteins, Bodét, Lapujade, Lu-
cat, Courbin ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances du décès de 

Pierre-François HOSTEINS, 
Sergent au 20e d'infanterie, 

Tué à l'ennemi le 10 mars, à l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Un service funèbre aura lieu le samedi 8 mai, 
à neuf heures, en l'église de Saint-Jean-d'IIlac. 

Riona 
MARCHE AUX PETITS POIS 

Le marché des petits pois commencera à 
Rions le 6 mai. 

Il aura lieu tous les matins à six heures 
et sera abondamment approvisionné. 

Larigoiran 
NOYE. — Samedi, des employés de la dra-

gue sise au quai de Langoiran ont tiré de 
l'eau un cadavre qui a été reconnu pour être 
le sieur Escurignan, domestique, dont nous 
avons signalé la chute dans ia Garonne de-
vant Cadillac. 

Libourne» 
ARRESTATION. — La police a arrêté une 

demoiselle Ida D..., à propos d'un vol d'une 
somme de 120 fr. commis au préjudice de 
Mlle Louise Buisson, rue Jean-Oacques-Rous-
seau, 68. 

Rauzart 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat réserviste 

Lahonta est tombé en brave au champ d'hbn-
neur. 

La Resta 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un en-

fant de La Réole, le sergent Capdegelle, 
blessé une première fois, a été de nouveau 
frappé grièvement. Il a succombé malgré les 
soins dévoués qui lui ont été prodigués. 

GENDARMERIE. — Le lieutenant G. Ber-
nard, de la 18e légion de gendarmerie, com. 
mande les brigades de l'arrondissement de 
La Réole pendant l'absence du lieutenant 
Maye, parti sur le front. 

Nous adressons au lieutenant Bernard nos 
souhaits de cordiale bienvenue. 

ETAT CIVIL du mois d'avril. 
Naissances . Jean-François Desamerioq; Pier-

re Pujol; Pierre Labrouche; Jean ClOuet; Fran-
çois-Jean Lataillade. 

Décès : Marie Augère, veuve Besson. 27 ans; 
Simon Bon, fit ans; Anne Oyasson, veuve Géll-
bert, 77 ans; Isidore Bordes, 57 ans, à l'hôpital; 
Jean-Robert Navarre, 4 mois; Louis Bizouaru, 
soldat au 4de d'artillerie, 31 ans; Louis Boutet, 
(>5 ans; Elisabeth Bardou, veuve Oharasse, 78 
ans; Sylvia Castagné, veuve Coutures, 81 ans; 
Joseph Vidal. 74 ans; Arnaud Bourrillon. 54 
ans; .Iulia Pionnat, épouse Martin, 29 ans, à 
l'hôpital. 

MARCh'E du 1er mai. — Cours pratiqués : 
Blé, 270 sacs. 29 fr. 75 les 80 kilos. 
Mais. 19 fr. 50; graine de balais. 12 fr. 50; 

pommes de terre. 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 20; jambon, 2 fr. 30; jambon 

coquille, 2 fr. Le tout le kilo. 
Poulets, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; canards com-

muns, de 6 fr. a 6 fr. 50. Le tout la paire. 

Ut 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait -vivre mieux » 
le Litre en Sip_••■-Bollb■', " Vieillir moins vite * 
Dépôt : H- V" HACHE, 38, Allées de ToBrny.BOHBEAïïX 

DORDOGNE 
BERGERAC 

• SUICIDE. — Edouard Lacour, âgé de dix-
neuf ans, domestique au Vignoble-Vieux, 
commune de Prigonrieux, a mis fin à ses 
jours en se tirant un coup de revolver dans 
la bouche. M. le docteur Planteau, aussitôt 
appelé, ne put que constater le décès. 

CITATIONS ET DECORATIONS. — M. Binet 
du Jassoneix, capitaine d'infanterie, est cité 
à l'ordre de l'armée. 

— M. Félix Durand, propriétaire à Saint-
Julien-d'Eymet, ccnitalne territorial, blessé 
d'un éclat d'obus à la cuisse, cité à l'ordre de 
l'armée, est promu officier de la Légion 
d'honneur. 

— M. Poisson, lieutenant de réserve de hus-
sards, blessé d'une balle en pleine poitrine, 
est nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

— Notre jeune c. i.ipatriote M. Petit, fils 
du distingué professeur du collège de notre 
ville, a été cité à l'ordre du jour pour s'être 
particulièrement distingué dans un assaut 
victorieux. 

0B -2QUES. — Samedi, à deux heures, ont 
été célébrées, au milieu d'une nombreuse af-
fluence les obsèques de Mme Hély Mounet, 
à la famille de qui nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

NOMINATION. — M. Sireyjol, professeur 
de philosophie au collège de Bergerac, en 
congé, est chargé du cours de philosophie au 
lycée de Tou!-n. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

A LA PREFECTURE. — M. Chabrol, con-
seiller de préfecture de la Loire-Inférieure, 
nommé secrétaire général des Landes, a 
pris possession de ses fonctions samedi 1er. 
mai. 

Nous lui renouvelons nos souhaits de 
cordiale bienvenue. 

COMMISSAIRE DE POLICE. — M. Fort-
né, commissaire de police à Castelsarrasin, 
a été nommé à Mont-de-Marsau, en rempla-
cement de M. Bardy, appelé au poste de 
commissaire centra- à Narbonne. 

M. Fortné, avant d'allei a, Castalsarrasin, 
était commissaire de police à Tartas. 

ARRIVEE DE RAPATRIES. — Un premier 
convoi, formé de 492 réfugiés français ve-
nant d'Allemagne par. la Suisse, arrivera â 
Mcnt-de-Marsan par train spécial, mercredi 
5 mai, à 1 h. 53 de l'après-midi 

Il comprend 664 hommes, 237 femmes et 
191 enfants originaires des départements de 
l'Aisne, de la Somme et des Ardennes. 

TAXE DU PAIN. — La taxe municipale du 
pain est arrêtée comme suit depuis le 3 mai : 

Pain, le klL o fr. 475 ; 2 kil., 0 fr. 80. 
SOCIETE LANDAISE. — La Société lan-

daise d'encouragement à. l'agriculture, dont 
M. Lourties, sénateur, est président, se réu-
nira jeudi 6 mai, à onze heures du matin, 
à l'hôtel de ville de Moat-de-Marsan. 

A l'ordre dii jour : Projet de constitution 
d'un comité départemental de main-d'œu-
vre agrioale. 

A QUI LES BICYCLETTES? — Samedi, 
dans la soirée des inconnus ont abandon-
né deux bicyclettes, l'une devant la maison 
d'un marchand de quatre-saisons, rue Do-
minique-de-Gourgues; l'autre, derrière le 
palais de justice. Les machines sont tenues 
a la disposition de leurs propriétaires. 

REUNION CORPORATIVE. — Jeudi der-
nier, les maréchaux ferrants syndiqués de 
notre ville se sont réunis. 

En raison de la hausse considérable des 
matières premières, ils ont décidé de fi-
xer le prix des ferrures, à dater du' 1er 
mai, comme suit : 

Ferrures chevaux, mules et mulets, 4 fr. 
et au-dessus. 

Ferrures ânes, 2 fr. 40 et au-dessus. 
POUR LES BLESSES. — La matinée-con-

cert qui a été donnée dimanche 2 mai, à 
trois heures et demie, au Théâtre munici-
pal, par les élèves de l'Ecole de musique, 
sous la direction de M. Maribon, profes-
seur, au profit des blessés de Mont-de-Mar-
san, a été une charmante fête artistique et 
en même temps une belle manifestation 
philanthropique. 

LESPERON 
VENTE DES RESINES COMMUNALES. — 

r es résines communales de la première 
amasse ont été adjugées le 2 mai, après 
adjudication, à M. Mesplède, fabricant à 
Lesperon au prix de francs 72,25 la barri-
que de 340 litres prise sur barque, en forêt. 

cellement de matériaux. On continue les re-
cherches pour trouver le cadavre de Mme 
Bourguine mère. 

Les arrestations de malfaiteurs 
Deux nouvelles arrestations ont été opé-

rées dimanche : celles de deux femmes maî-
tresses des soldats Triant et Guérin. Celle 
du dernier, nommée Valentine Lalanne, a été 
seuls écrouêc* 

Le nombre des arrestations s'élève donc à 
ce jour à douze ; sept militaires, un civil et 
quatre femmes. ' 

Lundi, d'autres perquisitions ont été faites 
par la police, qui est sur la piste d'une nou-
velle affaire grave. 

POIGNET BRCVE. — Charles Parade, chef 
d'équipe à l'arsenal, a eu la main prise dans 
une presse d'emboutissage. Il a le poignet 
broyé. 

ASSAILLI DANS SA MAISON. — Au cours 
de la nuit de dimanche à lundi, un proprié-
taire de Horgues, Jean Vincent, soixante-
neuf ans, a été assailli a son domicile par 
quatre individus qu'il suppose être de la 
commune. 

Vincent a été blessé, ainsi que sa fille, mais 
légèrement. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 

LE BIEN DES SOLDATS 
Un Caporal se l'appropriait. Il est arrêté. 
Depuis quelques jours, l'attitudevd'un ca-

poral de vinst-sept ans, affecté au ^Service 
du ravitaillement à Tarbes. donnait lieu à 
des suspicions. Employé des contributions in-
directes â Bagnères, marié, il venait chaque 
samedi dans notre ville porteur de quelques 
colis volumineux. Samedi dernier, au train 
de 17 h. 30, le caporal descendait de son com-
partiment porteur d'un sac identique à ceux 
destinés aux livraisons à l'armée. Appréhen-
dé par le gendarme de service, il fut conduit 
à la caserne. Le contenu du sac fut vérifié. 
Il y avait quantité d'effets militaires, de 
chaussures, de lainages, de serviettes, etc., 
le tout à l'état neuf. 

Interrogé, le caporal nia; puis, pressé de 
questions, il finit par faire au maréchal des 
logis chef des aveux complets. Immédiate-
ment écroué à la maison d'arrêt, il a été 
transféré dimanche, sous bonne escorte, à 
Tarbes, et remis aux mains de l'autorité mi-
litaire. Il comparaîtra devant le conseil de 
guerre de la 18e région. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR. — La 
mairie a reçu notification de deux nouveaux 
décès : ceux de Emile Cassadou, soldat, rue 
Porthier, 11, décédé de ses blessures, et de 
Mariano Sangenis, soldat, 24, rue des Cultl 
vateurs, tué. 

LES TRAMWAYS DE TARBES. — L'enquê 
te d'utilité publique sur l'avant-projet pré-
senté par M. T'hévenot sera ouverte du 3 mai 
au 2 juin. Les pièces sont déposées a la mai-
rie, où les intéressés peuvent en prendre 
connaissance. 

MYSTERIEUX COUP DE FEU. — Nous 
avons dit qu'une ménagère de Saint-Sever-
de-Rustang, Mme Lazarys, à la suite d'un 
coup de revolver tiré on ne sait encore par 
qui, avait été transportée à l'hôpital de Tar-
bes, où son état avait été Jugé comme très 
grave. 

Cette pauvre femme est décédée. 
ENCORE LUI. — Le chanteur ambulant 

Philippe Hâster, déjà arrêté cinq ou six fois 
pour mendicité et vagabondage, a, une fois 
de plus-, été conduit à la chambre de sûreté 
et mis à la disposition de M. le Procureur 
de la République pour le même délit. 

Cet individu, d'origine teutonne, aggrave 
son cas en bavardant à tort et à travers et en 
manifestant ses sympathies pour les Boches. 
A l'auberge Lavigne, à Ibos, il a même lais-
sé traîner sur une table des lettres venant 
d'Allemagne. 

DANS L'ARMEE. — Notre sympathique 
compatriote M. Paul Dastugue, négociant à 
Argelès, parti comme sous-offlcier dans un 
régiment d'infanterie, vient d'être nommé 
sous-lieutenant. 

M. Paul Dastugue est le frère de MM. Jules 
et André Dastugue, les négociants bien con-
nus de notre ville. 

Victimes d'une avalanche 
Le quatrième mineur enseveli le 23 janvier 

sous une avalanche de neige, à Fabian, a été 
retrouvé. C'est Jean Verota, âgé de vingt-six 
ans. Son cadavre a été inhumé à Fabian. 

Le cadavre d'une autre victime de l'ava-
lanche, celui de Thomas Bourguine, de Heas, 
a été découvert sur l'emplacement même de 
sa maison, sous son lit, au milieu d'un amon-

Poitou, 33 à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares Bor-
deaux; livraison sur mai, 32 50 à 32 fr. 75 
les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 32 fr. les 100 kilos, gares ou quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 25 à 25 
fr. 50 les 100 kilos, nus-, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos comptant gares ou quai 
Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 mal. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Irun, 3 mai. 

Football Association. — Finale du 
Championnat d'Espagne 

L'Athlétic de Bilbao a battu le Club Depor-
tivo de Barcelone par 5 à 0. Jamais le terrain 
d'Amutè ne vit une telle affluence de sports-
men, pas une place de vids, ni dans les tri-
bunes, ni sur la pelouse. Plus de 2,000 Bil-
baïnos avaient tenu à accompagner leur 
équipe vierge, qui ne compte, depuis le com-
mencement de la saison sportive, eue dos 
victoires. Le référée, M. Germann, arbitra à 
la satisfaction générale. 

Le team Vtxcaïno, bien que jouant à la pre-
mière mi-temps, avec le soleil dans les yeux 
et contre le vent, réussit à marquer deuxl 
goals. A la reprise, favorisés par le vent, les 
Bilbaïnos dominèrent complètement leurs ad-
versaires qui durent se contenter de jouer la 
défense; trois nouveaux goals bien menés 
vinrent grosilr le score au profit des Bas-
ques dont l'équipe peut certainement faire 
bonne figure parmi les meilleures du con-
tinent. 

-O-

Les Réha.giés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu-s proosies 
Marcel Verhamme, 1er sergent de l'armée 

belge, demande des nouvelles de la famille 
JHantson, demeurant rue Wlnnocq-Choquel. à 
Tourcoing. — Prière d'écrire à M. Emile Mou-
gué, rue Gambetta, 60, à Marans (Charente-
Inférieure). 

Pierre Vanlerbergiie, dit Pltoo, marchand de 
toile, de Roulers (Belgique), demande des nou-
velles de ses parents ainsi que de ses amis 
français et belges . 

Eugénie Wautelet, de Saint-Jeen-Gelst-Iez-
Jodoigne (Belgique), demande' des nouvelles 
de ses parents ainsi que de Joseph Lacaustte 
(Belge) et de sa femme. — Ecrire place du 
Foirail, 55, Tarbes (Hautes-Pyrénées) 

Re-clierehes de Snlû&ts 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
CIovls Daux, soldat au 103e d'infanterie, en 

traitement à l'hôpital Union des Femmes de 
France, rue Bion, à Niort (Deux-Sèvres), re-
cherche ses parents, Daux-Huriez, brodeur, 
de Villers-Outreaux, arrondissement de Cam-
brai (Nord). 

Le soldat Emile Décalllon, du 73e d'infanterie, 
27e compagnie, à Saint-Astier (Dordogne), de-
mande des nouvelles de sa mère, née Sophie 
Barbet, et de sa sœur. Germaine Décalllon, 
d'Abscon (Nord). 

Espèces Aae- Ven-
in 

Les 50 kilos (poidSjn_ort)^ 

Bureau central météorologique de Paris 
.Situation générale du 3 Mai 

. Des pluies sont tombées sur l'ouest do l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 12mm d'eau à 
Nancy, 7 à Nantes, 3 a Belle-Ile, 2 à Calais. Des 
orages ont éclaté ce matin au Mans et à Chas-
siran. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, excepté dans le nord-ouest et le nord-
est Ce matin, le thermomètre marquait 12» 
au Spltzberg, fw à Haparanda, 1» à Pétrograd, 
6°, à Dunkerque, 7» i Fano. 10» à Nancy et à 
Paris, lio à Brest, 13» à Nantes, Clermont-Fer-
rand, Bordeaux et Madrid, 16» à Alger, 17o à 
Marseille et Malaga, 20° à Biarritz. On notait 
1° au Puy de Dôme. 6» au fort de Servance 
i" à Brlançon et au mont Mounler. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 mai. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 36 à 35 fr. 25 les 100 kilos départ; blés de 
pays, 29 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
50 à 50 fr. 25 les 100 kilos logés, sur quai ou 
gares Bordeaux; farines premières de cylin-
dres du Haut-Pays, 50 à 50 fr. 25 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 49 à 49 fr. 75 les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 à 
17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 à 15 
fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 50 à 21 fr. 
les 100 kilos; repasse ordinaire, 1650 à 16 fr. 
75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux ; repas-
se Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
maïs bigarré d'Amérique, 26 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeàux; maïs blanc des 
Landes, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines.—- On cote : Avoine grise d'hiver du 

247 117-121 113-117 1U8-U2 1C0-123 
154 14/ 105 110 1U0 105 »i 100 80 112 
135 111 120 124 115 12U 110 115 100 125 
m 56(1 124 128 120 124 115 12U 105 130 

Agneaux amenés, 265; renvoi ». vendus de 10 a 
26 lr. la pièce. 

Otiscrcations. — Poids vif : bœuis, 62-70; vaches, 
40-57; veaux. 70-7?. 

92 bœufs et 11 vaches ont été achetés par la 
17e commission. 

2 taureaux, 10 bœufs et 27 vaches expédiés sur 
Mont-de-Marsan. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 3 mal, de 7 à 8 du matin. 

Veaux n»4r 
rissons.. 

Génisses.. 
35 
15 

35 
15 

Prix par tète 

1" qte, 35 a 40"; 15 à 25' 
1" qté, 40 a 45'; 2', 25 a 30" 

Veaux gras amenés 12. vendus de 106 à 110 lr. 
les iu kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote ojfv.iellc des Marchandises) 

Paris, 3 mai. 
Sucre blanc, de 75 fr. 25 à 75 fr. 50; sucre 

roui, 57 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 10a fr. 50. 
Huila de Un, 77 fr. 75. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 3 mai. 

Bœufs — Amenés et vendus. 1,824. Ire qua-
lité 2 fr. 34; 2e qualité. 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr'. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 46. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1.132. Ire qua-
lité 2 fr. 3i; 2e qualité, 2 fr. £6; 3e qualité, 
1 fr' 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 259. ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de I fr. 88 à 2 fr. 26. ' 

Veaux. — Amenés. 1,686; invendus, 04. Ire qua-
llté, 2 fr. 50; 2e qualité. 2 fr. 2S; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 70. 

Moutons, — Amenés. 12,640; invendus, 700. Ire 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité. 2 fr. 44; Je qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 2 fr. 82. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,071. Ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes, de 1 fr. 70 à 2 fr. 22. 

Nombreux arrivages. Vente active, mais prix 
en baisse de 2 fr. aux 100 kilos pour le gros 
bétail; de 10 fr. pour les veaux, et de 2 fr. pour 
les moutons; inchangés pour les porcs. 

COURS DE LA GEMME 
Le cours de la gemme nouvelle a été fixé ce 

jour à 21 centimes le litre, aux usages de Bor-
deaux et rendu aux usines de Bordeaux. 

N. B. — Le cours continuera à être établi, 
tons les.lundis, a deux heures et demie, à la 
Bourse de Bordeaux. 

MaHamo. fôaitomoisalle, 
n'oubliez pus d'aohetor 

cotto aomalno 

le Petit Echo de Éa Mode 
qui contient en supplément un extrait de 
l'Atoum des Patrons français. 

Dans ce' extrait figurent dix toilettes, der-
nières créatiqns, simples, pratiques et d'une 
heute élégance. 

10 centimes le numéro, dans tous les Dé-
pôts de la c Petite Gironde ». 

Pour nos Soldats aveugles 

L'Association Valentin Kaùy pour le bien 
des Aveugles, qui s'occupe dans toute Ja 
France d'environ 7,000 d'entre eux, s'est 
anse dèi le commencement de la guerre à 
le disposition du gouvernement pour s'occu-
T, ;r de nos soldais qui viendraient à perdre 
ia vue. Ils sont déjà au nombre de mille 
en''iroi,. 

A cette catégorie si particulièrement in-
léressante de nos mutilés ne s'applique pas 
1 œuvre des Invalides de la Guerre, pour 
laquelle M. Maurice Barrés a adressé, clans 
T « Echo de Paris », un appel à la charité, 
du pays. 

Comme lui, par suite, l'Association Valen-
tin Kauy s adresse à la générosité publique 
en faveùi de ceux des Aveugles de la Guerre 
pour lesquels le gouvernement lui deman-
dera son concours, dans le but de leur ap-
prendre un métier qui, joint â leur pension 
militaire de réforme, leur permettra de tra-
vailler et de vivre dans leur famille. Dès à 
présent, elle eu Instruit un certain nombre, 
jiile recevra aveo reconnaissance ies dons 
que voudront bien adresser à M. de. la Size-
lanne, son secrétaire général, 9, rue Duroe, 
les personnes émues k la pensée de ceux de 
nos soldats qu'a frappés la plus cruelle des 
épreuves. 

Le président de l'Association, 
G. NOBLEMAIRE. 

SALIES-DE-BÊÂRf^ 
«J-nOTliL OE FUAftCE fc,I D'.\.\{;i,li'n-.liltE 
Gd confort, cuisine de tout 1er ordre, ren-

sois»» sur demanda, E. KEYD, propriétaire. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 mai 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 50. — Tuni-
siennes 3 %, 358. — Obligations Ville de Paris 
1899. ■<- Métropolitain, 818. — Comptoir national 
d'escompté, 732. — Crédit foncier de France, 
720. — Est, actions de 500 fr., 809. — Lyon et 
Méditerranée (Paris al, actions de 500 fr.. 1,100. 
— Midi, actions de 500 fr., 989. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,387. — Ouest, actions de 500 fr., 735. 
— Argentine 1886, 499. - Chine 4 %. or 1895, 84 95. 
— Egypte, dette unifiée, 92 60. — Japon 5 % 1905, 
7S. — Russie 1867 et 1869. 84 50; dito 1889, 78; dito 
4 Va % 1909, 85. — Pénsylvanià 3 3/4 %, 455. — 
Société bordelaise de crédit. 150. 

DE PRU 
UAl 

de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit : ies maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, dduleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à t'àcrete du sang. 
Le flacon i fr. dans les meilleures pharmacies. 

Société anonyme pour favoriserrEconomte et l'Epargna 
par la constitution de capitaux (fondée en 18?8) 

Entreprise privée, assujettie an contrôle de mat 
Capital »ociat : 5 millions. Réservés : 45 millions. 

Capitaux payes : la millions. 

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

Tirage Mensuel du 1" Mal 1915 
Les tirages sont effectués conformément 

aux conditions d'amortissement insérées 
dans les Bons eux-mêmes en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. 
Par suite, les listes reproduisent tous les nu-
méros désignés par le sort. Sont seuls paya-
bles, les Bons en cours et dont les versements 
sont en règle. AU tirage du lor avril, 137 Bons 
effectivement payables par 70,800 fr. 

Capitaux payés aux tirages de 
931,600 fr. 

Bons d'épargne 1" Série A 
1,540 3,604 5,668 7,732 6,796 11,860 

15,9SS 18,052 20,116 22,180 24,214 26.3Q8 
30,436 32,500 34.564 36,628 38,692 40,756 
44,884 46,918 49,012 51,076 53,140 55,204 
59,332 61,396 63,460 65,524 67,588 69,652 
73,780 75,814 77,908 79,972 82,036 84,100 
88,228 90.292 92,356 94.420 96,484 98,548 

2* Série A 
102,025 104,089 106,153 108,217 110,281 1.2,345 114,409 
116,473 118,357 120,601 122,665 124,729 126,793 123,857 
130,921 132,985 135,049 137.113 139,177 141,241 143,305 

145.369 117,433 149.497 

1914 

13,924 
28,372 
42,820 
57,268 
71,716 
86,164 

151,964 154,023 
166,412 168,476 
180,860 182.924 

200,998 203,877 
221,151 224.030 
241,304 244,183 

261,547 

3« 
156,092 
170,540 
184,988 
195,308 

4" 
206,756 
226,909 
247,062 
264.336 

Série A 
158,156 160,220 
172,604 174,668 
187,052 189,116 
197.372 199,436 
Série A 

2U9.635 212,514 
229,788 232/J67 
249,941 252,1,20 
267,215 270,094 

162,284 164,348 
176,732 178,796 
191.180 193,244 

215,393 218,272 
235,546 238,425 
255,699 258,573 
272,973 

5« Série A 
276,603 279,482 282,361 285,240 288,119 
296,706 299,635 302,514 305,393 308,272 
316,909 319,788 322,667 325,546 328,425 

337,002 339,941 342,820 345,699 
6* Série A 

352,525 355,404 358,283 3iil,162 364,041 
372,678 375,557 378,436 381,315 384,194 
392,831 395,710 398,58» 401,468 404,347 

412,984 415,863 418,742 421,621 
7« Série A 

425.536 
445,689 
465,842 

502,178 
522.3? 1 
542,434 
562.637 
582,790 

601,341 
621,494 
641,647 
661,800 
681,953 
702.106 
722.259 
742,412 
762,565 
782,748 

428,415 
448,568 
468,721 
485.995 

505,057 
525,210 
545,363 
565,516 
585,669 

604.220 
624,373 
644,526 
664,679 
684.832 
704,935 
725,138 
745,201 
765.444 
785,597 

431,294 
451,447 
471,600 
488,374 

8« 
507,936 
528,089 
548,242 
563,395 
588,548 

9» 
6o;\uu9 
627,252 
617,405 
667,558 
687,711 
707,861 
728,017 
748.170 
768,323 

788.476 

43-1,173 
451,326 
474,479 
491.753 
Série 
510,815 
530,968 
551,121 
571,274 
591.127 
Série 
609,978 
630,131 
.650,284 
670.437 
690.590 
710.743 
7:>;,896 
751,049 
771.202 

791.355 

437,052 
457,205 
477,358 
491,632 
A 
513,694 
533,847 
554,000 
574,153 
594,306 
A 
612,857 
633,010 
653,163 
673,316 
693,469 
713,622 
733,775 
753,928 
774,031 

794.234 

290,998 
311,151 
331,304 
348,578 

366,920 
387,073 
407,226 
424,500 

439.931 
460,084 
480,237 
497,511 

516,573 
536,726 
556,879 
577,032 
597,185 

615,736 
635,889 
656.042 
676.195 
696,348 
716,501 
736,654 
756,807 
776,960 

797,113 

293,877 
314,030 
334,183 

369,799 
389,952 
410,105 

442,810 
462,963 
483,116 

519,452 
539.605 
559,758 
579.911 

618,615 
638,768 
658,921 
679.074 
699,227 
719.380 
739,533 
759.686 
779,839 

Depuis deux ans les jours se succé-
daient, tous jours de souffrances. Le 
malheur enfin chassé, grâce aux 
Pilules Foster. 

« Depuis deux ans, nous dit M«» Vve Jour-
dain, tv, rue Saint-Dominique, à Lisieux 
(Calvados), je souffrais horriblement def ïlin%^ n? Ç°mPtais guère guérir â mon 
âge (66 ans). Atteinte d'enflure aux chevilles, 

d'oppression, de pal-
pltations, le sommeil 
me tuyait. En quel 
ques semaines, leJ 
bienfaisantes Pilu-
les Foster ont chan-
gé ce sombre ta 
Bleau. Elles m'oni 
soulagée, permis df 
me courber, de m* 
redresser, et redon 
né la santé. Ma gué 
rison se maintien) 
depuis plus d'un an 
On ne me donnerai! 
pas mou âge. » 

Prendre des Pilu 
les Foster, c'est chasser l'excès d'acide uri 
que et faire disparaître radicalement les dou 
leurs rhumatismales, névra' niques arttcu 
laires, le mal de dos, la sciatique.'le torti 
colis, le lumbago, la goutte, la gravelle- c'es 
guérir les troubles de la vessie (envies fré 
quentes, catairhe, urines troubles) et dissi 
per les e lur s (hydropisie). On ne peu. 
s'imaginer le changement rapide qui se pro-
duit, les véritables transformations Qu'elle-
opèrent. 

Les Pilules Foster ne sont pas un « remède 
qui guérit tout ». Leur action, rigoureuse-
ment scientifique et consacrée par un succès 
sans c ; grandissant, détruit, en régéné-
rant les reins, c foule de maux dont la 
source était uniquement les impuretés que 
les reins défaillants ou lésés étaient inca-
pables de rejeter régulièrement. 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma 
cietl, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 3 fr. 5i 
la boite, 6 pour 19 francs franco. 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Américauia. Il, nu 

Pillet-Will, a Paris, achèt et se charge di 
l'encaissement des coupons étrangers et de. 
chèques-dividendes. 

10» Série A 
801.463' 804,342 807,221 810,100 812,979 815,858 818,737 
881,616 82-1,495 827,374 830,253 433,132 836.011 838,890 
841,769 844,648 847,527 850,406 853,285 856,164 859.043 
861,922 864.801 867,680 870.559 873.433 876.317 879.196 

Bons et Contrats, série H 
5.144 10,700 16,256 21.812 27,3'68 32,924 

Depuis le début des hostilités, la Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralemeat 
tous ses paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'é-
pargne de 12 à 3rf ans. — Versements depuis 
1 franc par mois. — Prochain tirage public : 
tw juin 1915, au siège social. 

S adresser a Bordeaux, â M. Lesbats, 7, 
place des Ou onces. 

-&>Tunt ctaiiT* 
ce» SâUCS ■ IES PmRWiC/ES/3 

Denîifrice 
DU BON SECOURS" 

Produit Français 

Nombreux sont tes accidents critiques qu'on 
observe chez U femme, soit à la FORMAT)!"!, 
soit normalement, soit à l'époque du RETBIifi 
D'ASIE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffées de 
chaleur, des oertiges, des êtouffements et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
morragies diverses et .plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs et des névralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les oarices, 
la phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces inhrmités : c'est 

raixir de VIRGINIE NYRDAHLl 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. *• j 

jt On n'a qu'à découper eette annonce et i 
"Adresser à -. Produt!» NYRDAHL, X, rat de 

La Rochefoucauld, Pari», Pour recevoir franco la j 
brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 
Setit échantillon réduit au dixième, qui permettra 

'apprécier le Mût délicieux du produit. 
Le flacon ; 4 fr. 50 franco. - Toutes pharmacies. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Geortres BOUCHON, 

&ordoau» 
Imprimerl* &. GOUNOUILKOP 

rua Gu'raude, U. 
Maohines rotatives Marinons-

DU 3 MAI 

FONDS D'ETATS : VALEURS DIVERSES 
72 50 

90 85 
435 s 

356 a 

458 » 
419 » 

92 » 
73 95 
86 05 
75 25 

484 

65 50 

3 0/Ô 
3 0/0 amortiss.. 
3 1/2 , 
Etat 4 0/0 
Tonkln 2 1/2 ... 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 
— 1909 , 

Chine 1913 
Egypte unifiée 
— 3 t/2 

Espagne c. 960., 
Italien 3 1/ï ... 
Japon 1905 
— 1907 

Maroc 1904 
— 1910 .... 

Russe 1880 
— consolidé .. 
— 1891-94 
— 1896 61 «0 
— 1906 94 50 
— 1909 85 » 
— 1914 91 50 

Serbe 1895 66 » 
— 1902 434 » 

Turc unifié 6i 50 
EtaBllsSBni'4 de Crédit 

/VOTIONS 
Bque de France 4550 » 
Bque d'Algérie. 2525 » 
Bque de Paris. 860 » 
Cie Algérienne. 1005 » 
C. d'Escompte.. 735 » 
Crédit Foncier. 720 » 
Créd. Lyonnais 1010 » 
Soc. Générale.. — 
Banque françai-

se Rlo-Plata . 174 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 

ordin.. 
priv..., 

ACTIONS 
Métropolitain « 
Nord-sud 
Omnibus 
Panama Bons... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
Briaiisk 
Briansk 
Bolôo .. 
Creusot 
Gafsa 
Naphte 
Nhytei 
Penarroya 
Provodnick 
Rio Xinto 
Sels Gemmes.... 
Sosnowice 
Trétil Havre 
Thomson 

114 » 
464 > 

4380 » 

1650 » 
355 » 
351 » 
662 » 

1800 3 
690 » 
378 » 
930 » 

1320 » 
120 » 

1590 » 
2/8 » 
965 » 
243 50 
610 » 

obligations françaises 

Lyon 
Midi .... 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagno 
Saragosse .... 

... 1100 

... 980 

... 1380 

... 1125 

... 725 
... 267 
.. 301 
... 364 

.VILLES 
Paris 1865 
— 1871 
— 1375 
— 1376 
— 1892 
— 1894/96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 300 
— 3 % 1910.. 
— 1912 

521 
330 
493 
493 
290 
291 
345 
321 
337 

318 
229 

CREDIT FONCIER 
Commnna. 1879 445 

1880 
1891 

— 1892. „ 
— 1899 
_ 1906 

1912 libérée. 

479 
334 » 
361 » 
359 50 
412 > 
209 50 

Foncières 1879.. 490 » 
1883 
1885 

353 
360 

Foncièrës 1895., 
— 1903 
— 1209 
— 3 1/2 1913 1„ 
— 4 0/0 1913 ... 

t'ilEMlNb OE 
Est 3 % 
— nouvelle .... 
-2 1/2 

P.-L.-M. 4 0/0 ... 
Fusion ancien. 
— nouvelle 
Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

Nord 4 0/0 ...... 
— 3 0/0 
— nouvelle ..„ 
— 2 1/2 

Orléans 4 0/0 ... 
— 3 0/0 
— 1884 
— 2 1/2 
Ouest 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

866 » 
414 » 
220 » 
433 » 
450 » 

à" EU 
379 50 
367 50 
338 » 
452 » 
364 » 
360 » 
334 » 
381 » 
375 ». 

433 » 
367 50 
362 50 

442 » 
394 » 
369 75 
336 » 
388 50 
387 50 
367 » 

ubli;; il. étranuercs 
Lomb. 3 0/0 a.. 184 50 ;| 
Nord-Espag. Ire 354 » 
— 2e -

Saragosse Ire . 348 » 
— 2e 331 » 
— 3e 324 » 

Riazan-O. 4 0/0 . 366 s 

Nora-Doiï. I î?2. 467 . 
Voiga-B. 4. 1/2.. 430 » 

OblitiaUoub u. i-ae» 
Chantiers de la 

Loire 5 % —• 
Omnibus 4 %... 397 : 
Thomson 4 %... 409 .i 
Transatl. 8 %... — 

EN BANQUE 
Dnieprovienno 2620 > 
Monaco 3000 « 
Monaco 5e -810 » 
Coiombia (Pé-. 

troles de) 1150 i 
Wyomlug ord.. . 30 5* 
Chino Copper... 244 i 
Crown Mines.... — 
De lieers ordin. 308 i 
De Beers préf... 345 : 
East Rand 40 5C 
Horeshoe a 63 i 
Goldflelds 41 H 
Lema 49 i 
Modderfontein . 120 i 
Randmines , 124 i 
Ray Consolid.... 123 » 
Shansi 2e 25 
Spassky Copper 63 25 
Utah Copper 354 » 
Hartmann . 
Lianosofï 
Mali-zof 
Malacca 
Platine 
Toula .. 

. 363 
548 

. 113 
499 

1250 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 13 à 25 56; New-York, 5 29 1/2 S 

5 34 1/2; Suisse, 99 à 101; Italie. 91 à 93; Hollan-
de, 2 09 1/2 a 2 11 1/2; Espagne, 5 21 1/2 à 5 3! 
1/2; Rouble, 2 13 à 2 28; Scandinavie, 1 36 il 
1 40. 

Marché résistant. Rentes françaises et fond» 
russes soutenus. Léger recul de l'Extéri-rre 
Hausse du Rio-Tinto. En banque, tendance 
calme mais soutenue. 

CRÉDIT LYONNAIS. — Assemblée généra-
le du 25 avril 1915. — L'annuelle du Crédit 
lyonnais a eu lieu â Lyon le 29 avril, sous la 
présidence de M. Emile Béthenod. 

La répartition a été flxée à 25 fr. par action, 
représentant l'intérêt à 5 % sur le capital, et 
payable comme suit : 

12 fr. 50 le 10 mai courant. 
12 fr. 50 le 25 septembre prochain. 

Ensemble -. 23 fr., moins les impôts. 
'toutes les propositions du conseil tiguran.! 

à l'ordre du jour ont été votées à l'unanimité, 
MM. Bô et Chanove, administrateurs sor 

tants, ont été réélus. 
MM Le Myre de Vilers, inéodore Vautier. 

Pierre Trescà et de l rêgomain, ont été nom 
més commissaires pour un an. 

py.jfr,»/> .uis»|U^^-»aii».j?TOI^WMMi 

m 9 £HË£2LI Les CACHETS du Docigur 
G-nèrlssent 

Toutes les MALADIES ies VOIES RESPIRATOIRES 
«n tanh t.n. |.P eUÎ1S1S '? de»Ql«':'ant le» Organes de la RespirnUon en laoïlitanl l expectoration das raucosilés eii«t^ni». .1 i- !»- -' 
nuant chaqu. jour leur productionUDan^f ie, maladie.^0 PoU™. 

La boîte pour un traitement de quinze jours, 3^75. 

ES VENTE : Toutes bonnes Pharmacies ou franco conlr* „r. 
mandat-poste de 3'95 à M Ch. LEPAtiE, pharii acten1 si ècia-
Hste a Roche.ort.sur.Mer ; les 6 boites /» cont. un mandai"d f §f ?m. 
Dépôts pour Bordeaux : Ph>" Bousquet. St-Projet, Bellouard et &• 

HOTEL DES VENTE» 
7, rue Voltaire, 7. 

Mercredi 5 înni, à une heure 
et demie, il sera vendu aux en-

» chères : 
Lits, armoires, baignoire et 

chauffe-bain, lustre électrique, 
tentures, machines à coudre«Sin-
trer », bicyclette, un petit moteur 
électrique, uno voiture de ma-
lade. 

Commissaire - Priseur 

PLAI 
uicèpe^Eczeia Variqueuses 

| toslles È la Peau S^^^-^^s-
L^nô^m!TErt!ENT VËSETALûa Dr WOLF 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
Par It ministère de 

Commissalre-Prlseur, 
Mercredi 5 mai 1915, à neuf heu-

res du matin, il sera vendu : 
DSVEMS MEUBLES 

et objets mobiliers 
Au comptant et 5 %. 

Salle des Ventes do l'Athénée, 
23, rue Mably, 28. 

Mercredi 5 mai, à une heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambres acajou et noyer, salle 

à manger L. XIII chêne, lit de 
milieu pitchpin, tables, machi-
nes a coudre, bicyclettes, cou-
ches, meubles, sièges divers. 

ie DUVÀL °°Xsur.lre-
Au comptant, 5 % en sus. 

■**' TENANT À SA SANTÇ % 
fUjirtnct au cafi' mafia et droit?-

SON VERRE DE - ' 

MUSCATn FR0NTM ; 
p /> ■/ * /p , comme iéYe leuî ttatKattiaiie^ tfexi^eta'éataeiae ce ni.i.n»»,«»■,.f 

tA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE at&M 
MUSCATS NATURELS K FRONTONAN -^HEKAU£TÎ 

Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. Fc» fi fr. CotlDERC, 
ph'«». 11, place Matabiau, Toulouse. Rens. grat 

CAMIONS 
1"' marques araéric., fournisseur de l'armée, 1. 2, 3 tonnes, 1,500, '£.000, 
2>,OOO dollars. Gar. abs. Livr. rap. — Agence Bordeanx, 37, rue Tourat. 

1 

VIN EXTRA 
'l'h»a3,r.l/e}roni.otO«Vlb 

_ M. VlaiCOlB KOimU ZZ na. 
VINS BLANCS t^v» 

RIPEAOJÎ TOLE 0KPULÉS 
VOLETS, PLiHSJENNES FER 

RIDE A UX LA MES BOIS 
Monta-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉGUTEN3ERG 

35 6 41, rue des Sablières. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOIUAi>, 11, rue Dauplitiic, Bx 

PAPIERS PEINTS 
- MM. Cathalognc et Ocltcil 

inlorment leur Clientèle que, bien 
que mobilisés, leurs manasins (rue 
«lu Petit-Goave, 8) resteront 
ouverts pendant la guerre. 

22 

Economique! 
instantané 

EN VENTE ^iSm 
PARTOUT fjl II 

0F 10 la TABLETTE O.I 
ponr 3 POTAGES

 KM MM 
DOCOR, Carcassonne. 

COR 

3 camions auto, i voit°«» 1914 à 
vdre, 49, r. la Franchise, Bdx. 

A l'extrait de Poumons de Chèvre, Ëucaiyptoi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pasteur, Brown-Séquarcl) 
sont les meilleurs préservatits de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 l'r. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

£lnvoi franoo. 

Teintures — Netioyages — Apprêts 
Usine LAl'ASTt, 

3, rue de Lescure, Bx — Tel. 1S-S7 
•- é"as da frais ds magasins. 

POLK NOS PRISONNIERS. Ser-
vice spécial gratis d'êxpédi-

,.on pour denrées alimentaires. 
Demander renseignements Le-
clercq. 34. bvd de Ciichy. Paris. 

A vendre Jument pur sang an? 
glais, 9 ans, non saillie, suitée 

d'une pouliche dVAntonio». Châ-
teau' Seguin, Lignan (Gironde). 

iliTA MARQUE, 10 HP, 4 cyl., 
•HU 1 U torpédo récente, marche 
part., access. nombreux, à. vdre. 
Foulcner, 61 bvd Caudéran, Bdx. 

rty demande de suite un ven-
Wlïdeur confection pour hom-
mes et enfants. Libotte, 9, rue 
des Merciers, La Rochelle. 

m MILLTON 
uniq., très sérieux. X. V. 4, jnal. 

Oauie anfllaisé dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci, IAVU Holt. 13. rue Fleurus. 

AUTOMOBILES-«Le Zèbre», neu-
ves et d'occ, livrables de suite. 
A. Augis, 261, r. Judaïque, Bdx. 

7 fr. par jour, jnos garçons d<i«» 
p. usine près Bordeaux, tra-

vail facile. Ecr. A. 76,Ag.Hav., Bdx. 

lr. épicerie - buvette à 
céder, quart, populeux. 

Recettes 20 fr. Loyer 300 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BJ ft B restaurant à céder à l'es-
Dnil sai, tenu depuis 30 ans par 
les mêmes. 6,000 fr. nets à placer 
par an. Px 6,000 f r. Maladie grave. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PACtfC thé, vanille (magasin 
UiHrËO de) à céder. Bénéfice 
5,000 fr. par an. Quartier riche. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

GROS INDUSTRIEL 
Fournisseur de l'Etat 

offre à M. libre, capable, p' tenir 
caisse, surv. ourx et personnel. 

Situation 18,000 Fr. par An 
dont 12,000 fr. minimum assuré 
par conli-at. Apport 60,000', partie 
compt* si garanties. II. V. 1/, jal. 

200,000 Fr, Bénéfice en 5 Ans 
à 2 d« aff" sans précédent et de 
ht» honorabilité. 28,000 fr. capital 
suffit. Direction. Occupât., 4 h"» 
par jour. Ecr. R. M. 9. bur. jnal. 

nEMTC P" prop", 9,000 m., av. 
Sîi&iï I C chalet, à Pessao, s. 1 
tfttc, 67 a., entr. 2,000', rent. 400'. 
Bfl J} et com. de vins à céder pr. 
Unn gare Midi, petit prix, occ. 
Lalanne, 7, rue de Candale, Bdx. 

En vente L UDICATEIIR G F» 

LOTER: 
ORGANISÉE PAR LA 

Société belge de Bieniaisance 
AU PROFIT WES 

i Sud-Ouest 

Premier lot : Valeur SMiile fro-nca, au chois du gagnant. 
Nombreux lots, tels que : Objets «'art, Tableaux de 

Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, eic, etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dans les magasins do la Petiie Gironde et les bureaux de tabac. 

Envois franco : 1 billet, 0'«0 ; « billets, l'ÎO ; 3 billets, l'60 ; 
et ainsi de suite en ajoutant o la valeur des billets commandes 
(quel qu'en soit le nombre), 10 centimes pour l'expédition par 
poste - Adresser les demandes, avec le montant en mandat-poste 
au Directeur de la Petite Gironde, 3, rue de Cheverus, s Bordeam. 

Tirage âe la Loterie : le 15 Juin 1915. lrrévocafilenieiit 

VOIES URINAIRES - ^ SVPHil-lS ue guérit 
que par injections de 606. SÉRO CLINIQUE, 
rue Vital Caries, 23 BOROK»OX. tiuerison en uni 
ttancr cfps Ecouleroéot» tl det Mlrévt»»»at*nt»-

tlâ^UCB) vachère demandés. Ouvrières pour pantalons toiles 
VAunElt». Ec. V. V. D., bur. 1>. ] U demandées, 243. rue Judalqus. 

Î emandé tonnelier, même âgé. 
S'adresser 57, rue Clément. 

Sn dem. pompière pr le tailleur 
I pour dame, 31, c" de Tournv-

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

Jusqu'à MX UliUÎÎES 

nnlBiuTi par insertion s Lignes 

fia Ligne comprend «5 Lettres 
Chiffres et Ponctuations). 

Oerjanâes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

rjDoulanger non mobilisable 
'Odema- de place adj. dans 
Boulangerie, panification méca-
mque.i- aire offres travail et con-
gitions A. B. 150, bur. du journal. 
f[)on somptable, «érlsu^iT^tlr» 
UJMMIBÊS. .4, rua £&l«n)wt. 

B onne cuisinière de restaurant 
demande à faire des extras. 

Arfeille, 66, rue Sainte • Croix. 

Tisonne à tout faire, 55 ans, dem. X> place 1 ou 2 personnes. Bon-
nes références. Adresse bur. jnal 

Bon contremaître de mécani-
que libéré recherche place pr 

ttc» coustruct. Ecr. B. C. 7, b. jal. 

Chauffeur mécanicien connais, 
lumière électrique, bonnes ré-

férences, demande emploi dans 
usine. Ecrire L. P. S., bur. jnal. 

Coupeur pr dam. d. gr. maison 
Paris, ch. p;ace en province. 

Jullion, 20, bd Batignolles. Paris. 

Cuisinère pour restaurant ou 
journées, ou service, deman-

de place. Bonnes référ. Marie 
Materrot, 269 bis, rue Judaïque. 

Couvreur - zingueur - plombier 
faisant installations électr. 

déni. trav. a la journ. ou k for-
fait. Guillon, 41, ruo Trésorerie. 

Couturière 30 a. d. pl. f. de ch. 
s'occ. enf" ou pers. si". Bro-

quedix.U.r.Tonnel.ers.Bayonne. 
171 mployé administration, 28 a., 
XLf non raobilisaole, disposant 
demt-journée. dem. place encais-
seur, courtier. J. C, bur. jnal. 

J eune fill sévieuse, connalss» 
linjrerle, ferait lournéss mai-

son oourgtolse. tiorlru Hemie. 
#»*»>»*. ^2. rue. .de>s AyrjBa» 

J eune homme 28 a., non mobi-
lisable, demande à voy. pour 

maison comm. Ec. X. Y. 57, jnal. 

Teune fille 23 a., sachant linge-
çji rie et repass., connaît un peu 
cuis., dem. place, b. réf. E. E., jl. 

Te dem. emploi survelll', parle 
e." un peu an.ials. Ecr. C. Y. 9, jl. 

Jne dame capable sollicite em-
ploi bureau, caisse, fournirait 

caution.Mme Andrée, 92, r. Maurice. 

Teune fille sérieuse, 21 ans, dac-
O fylo, demande emploi bureau, 
jolie écr.it.ure. Adresse journal. 

TToinme sér.. tr. valiae, désire 
JuLempl. garde-mag., survelll., 
t'érance.recouvrem.,cours. Ad.jl. 

"jVTég* client, bourg, dem. direct. 
JL\ mais, vins ou accep. assoc, 
voyag.av.quelq.fonds.A.C.60,jnal. 

TVToufrlco ayant fini nourrir 
J_N dem. pl. nourrice sèche ou 
bn« d'enfant. Référ. Adr. bur. jal. 

pharmacien expérimenté dem. 
représentation;. Adr. bur. jnal. 

Yoyageur non mobilisable, ali-
menta liou.spécialités, conser-

ves, réglons Ouost, Centre, Sud-
Ouest, dem. entente avec mai-
son sérieuse. Kcrire S. D. 9, jnal. 

\reuvs 3i> «»•-. tiendrait in tôt-, 
sers. Meule. P. u. iu<u. 

Offres .'Emploi 
O iv. 75 la ligne 

vis Jean, 8, rue Mlchel-Mon-
taigue, fournit bons dômes t. 

A 
pprenti payé dem., fabrique 
sièges rotins, 35, r. Bouquiere. 

Bonne' à t. t., active, dem p. 
mais, bourg. Ec. A.L.P., t' Jl. 

B on ouvrier papetier demandé 
chez Bareyre et Fralkm, 

6, quai Louis-XVIH 

B ureau placemt Masson. Con-
fiance. 29. Pal.-&allien. Bdx. 

/-irochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
jyRoussel, Grenade (Hte- Gar.). 

emande ménage conn. tien 
trav. jard., 8H,c.d'Aqultaine. D 

D em. jnes gens pour appren-
dre comm. mercerie, soie-

ries, dentell., lainag. Préparât, 
voyag. Rivais, 36, r. i-'te-Dije-iux. 

TPiame seule demande domesti-
JUque sachant cuisiner, cou-
dre, repasser. Ecr. M. G. 15, jnal 

F emiue de service d^ 3 h. par 
jr,32, r. Gaspard-Philippe,l^ét. 

emme de ménage t'« la mati-
née ddée. Lévy, 24, C» St-Jean. 

Teuno bonne I5-1B ans est d**» 
fj ppur masastn épicerie, cours 
da Tftulouse, «72, Bordeaux. 

Laflou, 69, rue Langlois, dem. 
bonne ouvrière sérieuse con-

naissant bien ie triage des chif-
fons et le poids, payé 3 fr. p. jour. 

M iroiterie Rémusat, 11, rue 
de la Colombette, à Tou-

louse, demande des ouvriers 
biseauteurs. 

On d..n. apprenti pâtissier et 
plongeur nourri, couché et 

blanchi, 16, place du Maucàlllou. 

On dem. jeune homme 15 ans 
pour bureau et courses. Bon-

ne écriture exigée. Ecrire A. Du-, 
clos, 8, cours de Gourgue. 

n demanda pour campagne 
Basses-Pyrénées bonne cuisi-

nière, préférence avec fille Ou 
fils pouvt s'occuper basse-cour 
et potager. Sérieuses références 
exigées: Ecriro bur. du journal. 

On dem. un retoucheur opéra-
teur et un tireur. Photo Al-

fred Nazat, 68, rue du Loup. 

o n dem. j. g- 14 a. p. cours., 
^n. c Chapeau- Rouge, 2™. 

Ouvrières demandées pr pan-
( talons toile bleue,34, r. d'Ares, 
oïï 101, rue Porte-Pi eaux, au 1«. 

ïetlte ouvrière talllëuso dem««« 

•Représentants demandés par-
_r\,tout P- vente succédané chi-
corée, extra. Tunet, 27, r. Lalande. 

Tourneurs, décolleteurs, ap 
prentis, femmes travaux usi-

nes, manœuvre, demandés 46, 
rue Croix-de-Seguey, ateliers 
mécaniques du Sud-Ou?<t. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A ppt meub., vaste, bien orné, 
salon, s.àmang.,2ch., cuis., gaz, 

élect., 150 p. m.. 29 c« la Martiniq ue. 

Alouer rez-de-ch., 5 p.,.eau, gaz, 
électricité, 61, rue Judaïque. 

A 1er chambre meub., confort., pr 
homme, 25' p. mois, 15, r. Pages. 

A ppartements meublés à louer, 
2, rue de Saint-Genés. 

A l«r,mais.,jard.,eau,gaz,électr. 
S'ad. Grailler, 20,aH.Tourny. 

4 l«r 720 fr., mais-, atel. ou éou-
_/xrle, cour, r. du Peugue, 8. 

B s mais, part., ch. meub. k l°r, 
v. ou s. pens. Le. R. F. 3, jl. 

2 chambr., cuis.,véranda, souill., 
chai, jard., 35 fr.p.mois, 43,ch. 

d'Jlys^pes. à touch. o. boulevard. 

Qsmandes de Location 
1 fp. la ligne 

D em. l°r maison vide, rez-de-
ch., salon, salle k mang. con-

tlgus, bureau, cuisine, l°r étage 3 
chaiub..élect.,12al,500.Ec.M.C.T.,jl. 
Te cherche propriété d'élevage 
«J en locat-, banl. Bx. Y. B. 20, jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A' chat livres, antlq. Georges, 
bouq.,c.Pa«t•,lr,l0,Bx.Ol»».ledl,1,. 

Avendre matériel Docauville. 
2,000 mètres voie rails 7 kilos; 

Plaques tournantes. Croisements. 
Wagonnets 500 litres. Ecrire N. 
B. C, bureau du journal. 

A 
A 

équip. mulet 7 a., tonneau. 
AEc.Rousset.leMeynet.Bouliac. 

v. bonne occ, volt, enfant, r. 
Guillaume-Brochon. 7 bis. 2°. 

chète âne fort pour tourner 
manège.Ecr.J.D.36,r.St-Genès. 

Acédermach.écrire Japy, neuve, 
b. prix, 52, allées do Tourny. 

A vdre bellé ponelte irlandaise, 
7 ans, taille 1^12, très doubl., 

très sage, toutes garanties, rue 
d'Are*. &&. Bordeaux-

A chat et vente de meubles d'oc-
J\_ cas., achète fonds demag., etc. 
Gulnaudle.'âô. r. des Taures, Bx. 

C" Caveau à vdre 1,100', cimetière 
y protestant. C. D. 5, bur. jnal. 

emande l»r, r.-de-chauss. ou 
mais. 5 pièces. Ec. B.E., b. j. 

D ésire louer et acheter en-
suite, jument labour. Ecrire 

bezonibes, vins, Taierice. 

J 'achèterai petite vache breton-
ne, jeune, prête a vêler. Laba-

tut, chemin d'Arès, 28. 

D 

J olie voiture état neuf, 2 roues, 
4 places, capote, à vdre. bonne 

occasion. S'ad. 12. r. Levieux. Bx. 
\rT atériel d-.- chai demandé. Of-
JxLfres avec brix Entrepôts gé-
néraux, 72, quai des Char.trons. 

mnibus à r., léger, état neuf. 
Ecr. M. Daudonau. il Pauillac. O 

0 n achète voiture d'enfant 
d'occas. S'adr. 47, r. Minière. 

O n louerait le dimanche, pe-
tit équipage k conduire soi-

même. Ecrire Z. 77, Ag. Havas. 

P ropriétaire échangerait vin 
cont. cheval. Ecr. M. L. 8, jal. 

P -eumatiques autos et cliam-
bres à a*r d'occasion Société 

commerciale du Caoutchouc, 
rue Huguerie, 1,'. Bordeaux 

S tock de lampes électriq. 1" 
m«ro.. t*. ba* nrbr_ R. r». lû_ IL 

AUTOS & GYGLES 

A utomobilistes, roulez écon. 
en faisant rem. k neuf vos 

pneus ou en ach. des pneus d'occ. 
Osin. Baudou, Les Eglisotles (G.). 
Pour Bdx, Faret, 69. c. Pasteur. 

A v. 15 HP Charron landaulet 
4 places, peut faire bon ca-

mion. Mathurin. Royan. 

A uto G. Roy. d. phaét. 4 cyl.. 
20 HP t. éq. p. état. m. gar., 

px mod. ou à échan. cont. vin. 
Graulier, 192, cours Saint-Jean. 

v.. Torpédos 2 pl., spiders 8 
et 10 IIP, part. ét. A. T. 3, jl. A 

I) em. ach. occ, bonne bicyc 
homme et dame. Adr. b. j. 

S uperbe torpédo 18 HP Peugeot 
1914-1915 luxe. r. méL, lludge, 

cause départ. Ecrire It. F. 8; jnal. 

8 HP tôrp.4 pl. Zénith Bosch, ét. 
neuf, 6,000, rue Turenne, 302. 

Travaux à Façon 
1 f p. la ligne 

A utoi. Téléphone 39.52. Rêpa-
^ri.rat.-'ins toutes marques. Tra-
vaux sur dovii. Judaïque. Thé-
bault 25. rue 'In Vincettnes. 

M aison ayant mach. â écrire 
du pli ip.licateurs ferait t» travj 

.(Zn C«- 2-» -v.* H'»7.VQ1T-»« 

npour ajust. usln. à façon. X Berna, 5, rue du Ilamel, Bdx. 

Pension de famille 
1 fp. la ligne 

Pension de famille, 21, r. Gou-
vlon (près Cathédrale). Con-

fort moderne. Repas, 2 f. ; ehain-
bres dep. 3 fr. Px pr long séjour. 

ame toute confiance élève-
rait enfant. M»>« Deubet, 
de Périgueux, Angoulême. I) 

Gsurs e! Leçons 
1 fp. la lign& 

frad. angl., ail., esp., it., port.... 
scand. A. W. PolIOCk. Cognac. 

Perdus ou Trouves 
1 tp. la ligns 

erdu cygne blanc égaré. Lo 
, rapp. ou écr. M« Labat, ch.1t. 

tioignac, St-Loubès (Girti»), Kéc. 

P erdu jeud montre or dame, 
Hipp. c« d'Albret, 91. liée. 

P erdu samedi soir petit grillon 
feu. Ramener 45, boulevard rié 

['j,n.lir«n. Bnrdûiiuy. FUcnbii-.. 


